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LE COW DE
L’ACEJISTE

BELLE INITIATIVE 
DU CERCLE DE 
CA MPBELLTON

Campbellton, (Trad, du Telegraph 
Journal) — A une assemblée du cer
cle local de VA. C. J. C. tenue diman
che soir dernier, et à laquelle le pré
sident M. Benoit Michaud, occupait 
le siège présidentiel, 11 a été décidé 
que le Cercle Notre-Dame des Neiges 
en co-opération avec le Comité ré
gional du diocèse, forme une con
férence de la Société St-Vlncent-de- 
Paul, pour venir en aide aux pau
vres, au cours de cet hiver.

La ville sera divisée en districts, 
et les membres iront de maison en 
maison, chaque dimanche, avec leur 
boite à collection. L’argent perçu 
servira à altier ceux qui sont dans le

Le comité nommé pour s’occuper 
de oes nouvelles activités est compo
sé du Dr Georges Dumont, de MM. 
Benoit Michaud, A. C. BeBlsle, le Dr 
Théo Godin, MM. C.-E. Champoux, 
Raymond Martin, Léo Décarie et O- 
mer Léger.

\
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21 person». лі perdu la vie aux
provinces Mai vîmes pendant la sai
son de chasse qui s’est terminée le 
30 novembre. Le bilan des mortali
tés se divise comme suit: Nouveau- 
Brunswick 1| ; Nouvelle ^Ecosse 9, et 
Ile du Prince-Edouard 2.

Deux Hommes se 
noient dans la 

Baie des Chaleurs

L’OUVERTURE 
DE LA LIGUE 

DE HOCKEY

NOTRE COMTE 
REMPORTE DEUX 

PRIX SUR TROIS

S. E. Mgr Melanson 
Sera de Retour 

Jeudi Prochain

LA VILLE 
PROTESTE CONTRE 

LE C. N. R.

Triste Accident 
au Canton Auclair, 

près de N.-Dame
ON VOUDRAIT UNE 
FARTIE DU MAINEVn troisième atteint le rivage après 

une dure lutte contre le courant 
glacé et les blocs "de glace, à New 
Mills, comté de Restigouche. — En 
jetant leurs filets de pêche. —

Le Fraser Paper remporte la premiè
re victoire de la saison. — Le Fra
ser Pulp défait l’équipe des Mar
chands.

Gérard Daigle, de Baekr- Brock Ed
mond Thibodeau, de Parent, et 
Ivan Burgess sont les trois méri
tants aux examens des étudiants 
qux cours agricoles de Fredericton. 
— Clôture des cours abrégés. — 
L’hon. A. Léger félicite les étu
diants de langue française.

Te maire d.' Edmundston écrit une 
lettre au surintendant de la divi
sion locale au sujet des employés 
étrangers.

Lé nouvel évêque de Gravélbouxg, ac 
compagnant S. E. Mgr ГArchevê
que de Québec, a quitté Rome lun
di. pour revenir au pays. — Reçus 
en audience privée par Sa Satnte-

Voulant jouer un tour à l’un de ses 
frères, un jeune homme fait partir 
une fusée de dîme mite pour le ré
veiller en sursaut. La victime re
çoit le choc au front et succombe 
cinq qheures plus tard.

Toronto. — Le "Mail and Empire" 
dans une dépêche de son correspon
dant d’Ottawa, dit que certains dé
putés à la chambre des communes 
étudient le -traité d’Ashtourton afin 
de s’assurer s’il n'autoriserait pas à 
demander une bonne partie de l’Etat 
du Maine comme condition de rati
fication du traité de canalisation du 
9t-Laurent.

PLUSIEURS NOUVEAUX té. UNE INJUSTICEON REPECHE L’UN DBS 
CADAVRES

JOUEUIt^
FUNERAILLES LUNDI DERNIERBENEDICTION DU PAPE AU 

CANADA
A l’assemblée régulière du conseil 

de ville, hier soir, le maire et les é- 
chevins ont déploré cet état de cho
ses qui veut que des employés étran
gers viennent prendre l’emploi des 
citoyens d’Edmundston qui travail
lent sur le C. N. R.

En effet tout un contingent d'em- 
l’oyés étrangers est arrivé de Monc
ton, Rlvière-du-Loup et d’ailleurs, 
récemment. Les employés locaux 
plus jeunes en service se voient ain
si privés d’emploi. Comme consé
quence, plusieurs ne peuvent pavvr 
leurs taxes et les services publics e: 
sont menacés de perdre leurs pro
priétés.

On affirme de plus que ces étran
gers vivent dans des "wagons’’ com
me des bohémiens et que la ville ne 
bénéficie aucunement de leur séjour

Les parties de liguè’promettent beau 
coup d'intérêts. — Une coupe pour 
le plus grand nombre ‘'d‘assists”.

PROGRAMME DES JOUTES

New Mills, cté de Restigouche, — 
Tombant dans les eaux glacées de la 
Baie des Chaleurs ici, lundi après- 
midi, alors que la marée montante 
brisa la glace à travers laquelle ils 
Jetaient des filets à l’éperlan, Alfred 
Roy, journalier de Rivière Benja
min, et Arthur McNair, forgeron de 
New Mills, se sont noyés.

І*ш\ compagnon, Clément Gui- 
tard, barbier de New Mills réussit à 
nager au rivage après une dure lutte 
contre les glaciers et un courant ra
pide.

Le reste de l’après-midi et tard le 
soir, un grand nombre de chercheurs 
firent plusieurs tentatives pour les 
retrouver. On commença à se servir 
de grappins mardi matin, pour es
sayer de les repêcher. Les victimes 
étaient à environ 60 verges du riva
ge quand la glace fut brisée par la 
marée.

On rapporte que le corps de Mc
Nair a été repêché mardi soir, à en
viron 50 verges du rivage.

Roy qui était âgé de 40 ans, laisse 
une veuve ét trois orphelins. MteNair 
était marié, mais n’avait pas d’en
fant. Guitard, s’est remis rapidement 
de son bain glacé.

A L’ECOLE D'AGRICULTURE 
PROVINCIALE

Notre-Dame du Lac, (D. N. C.) — 
Un bien triste accident est arrivé der 
nlèrement au Canton Auclair. à peu 
de distance d’tcL

Pierre Labrie, âgé de 18 ans, vic
time d’un tour que voulait lui Jou^r 
l’un de ses frères, a succombé jeudi 
le 1er décembre, aux blessure.; que 
lui causa une explosion de dynamite, 
urée du camp qu’ils habitaient.

Les trois frères Labrie s'étalent 
couchés pour se reposer quelques ins
tants. aux alentours de midi, et Pier
re. la victime, s’était endormi. L’un 
de ses frères, voulant lui jouer an 
tour, dit à l’autre : "Je vais l'éveiller 
en sursaut". П sortit du camp, pré
para une fusée de dynamite, intro
duisit la râtelle dans la fente d’un 
mur, et y mit le feu. Malheureuse
ment, l'explosif était trop près du lit 
et quand la détonation se fit. Pi ure 
Labrie fut frappé en plein front

on imagine la stupeur et l’effr.v 
de l’autre, en retrouvant son frère 
mutilé et ne donnant aucun sign? de 
vie. H était environ une heure de 
1 après-midi quand l'accident se pro
duisit et la victime succomba à ses 
blessures vers 6 heures.

La famille fut non moins conster
née de cette lourde épreuve, qui fon
dait sur elle d’une manière si inat
tendue, et par suite d'un si triste ac
cident.

Les funérailles de la malheureuse 
victime ont eu lieu lundi, le 5. dans 
l'église paroissiale de NotreDame, où 
une foule nombreuse vint témoigner 
de sa sympathie aux parents affli
gés. à qui nous offrons aussi nos plus 
sincères condoléances.

Cité Vaticane — Son Exc. Mgr Vil 
Ifbeuve archevêque de Québe?. êt 8. 
Excellence Mgr Melanscm récem
ment nommé évêque de Oravelbourg 
fibak., ont été reçus par Sa Sainteté 
ÿi semaine dernière en audience pri
vée. C’était l’audience d’adieu les 
deux prélats s’étant embarqués lundi 
à bord du Champlain, afin de retour
ner au Canada.

Le Pape reçut ensuite un groupe 
d'étudiants du Collège Canadien, qui 
lui furent présentés par le R. P. Jo
seph Bas tien.

Sa Sainteté donna sa bénédiction 
aux étudiante en leur recommandant 
de “Servir le Canada, ce Dominion 
de grandeurs et de richesses avec un 
zèle apostolique et un intérêt spiri
tuel".

Le St-Père adressa sa bénédiction 
à tous les Canadiens et au clergé.

LE PERE LACERTE 
AU NOUV.-BRUNSWICK Fredericton, 9 déc. — Nos Jeunes 

Madawaskaiens semblent particullè- 
iement désireux de se familiariser 
avec les bonnes méthodes agricoles 
dont ils se-feront probablement en
suite les propagandistes à leur re
tour chez eux.

Des trente Jeunes gens qui ont sui
vi les cours abrégés d’Agrtculture, 
cette année, douze sont du Madawas- 
fca, et deux des trois prix offerts aux 
examens leur ont été décernés.

Gérard Daigle, de Baker-Brook, a 
ieçu un prix de $5.00 dans l’étude de 
I élevage du mouton; Edmond Thi
bodeau, de Parent, a reçu le prix 
pour les meilleurs résultats dans 
l’aviculture, et Ivan Burgess, de 
River Glade,
$10.00 pour excellence en général.

Parmi les orateurs qui adressèrent 
la parole à La cérémonie de clôture, 
se trouvait l’hon. Ant. Léger, Secré
taire provincial, qui félicita chalcu 
reasement ses compatriotes de leur 
nombre et de leurs süccèe, et rappe
la qu’on avait pu fournir cette annéf 
des instructeurs de langue française.

GRACE AUX GRAINS
La ligue locale de hockey compte 

cette année quatre équipes: Fraser 
Paper, champions de 1931-32, les 
Chevaliers de Colomb, Fraser Pulp et 
un nouveau club représentant îes 
Marchands.

Ces quatre équipes semblent être 
d’égale force, chacune comptant de 
nouvelles recrues. Ainsi on voit sur 
l'alignement de Fraser Paper, Dai
gle de Van Buren et Hec. Miller qui 
remplace son frère Frank sur la dé-, 
fense. Les Chevaliers ont Gulliver, • 
qui Jouait l’hiver dernier avec les 
Rangers de Dalhourie. Avec les Fra
ser Pulp nous voyons Murillo L ipor
te, dans les buts, Adams de Frede
ricton. Les Marchands ont Red Mc
Laughlin de Chatham, et ils ont re
tenu les services de Langlais de Ri
vière-du-Loup. Nous le ven ons sur 
l’alignement à la prochaine partie.

LA COUPE BAIRD
Le président de la ligue locale, M. 

Harry York, nous a fait part ces 
jours derniers du don généreux du 
secrétaire de la ligue MRS. Baird. 
Celui-ci offre une jolie coupe au 
loueur qui, au cours des parties de 
ligue, aidera le plus ses co-équipiers 
â enrégistrer des points, c’est-à-dire 
celui qui fera le plus “d’assists".

Il faut féliciter le généreux dona
teur. On voit facilement que M. 
Baird désire développer chez 
jeunes joueurs l’esprit de coopéra
tion et d’entente, et non le Jeu indi
viduel.

Le R. P. Lacerte, sJ., de la villa 
Manrèse, à Québec, et l’un des 
organisateurs des retraites fermées 
dans la province, est actuellement 
au Nouv.-Brunswick, et vient de prê 
cher une retraite à Memramcook.

Il était de passage au Madawaska, 
la semaine dernière.

Halifax, N.-E. — Les autorité» des 
j-uipegnies de chemin de fer vien
nent d’annoncer qu elles ont pu don
ner du travail à plus de 203 anciens 
employés de chemin de fer, grâce 
dux nombreux arrivages de grains et 
d’autres marchandises venant du cen 
Lre et de l’ouest du Canada.

AU CERCLE 
“ELOI MARTIN” GENEROSITE

AUX MISSIONNAIRES
St-André, — Notre cercle d’A. C. J. 

C. a tenu dimanche passé sa séance 
régu" 1ère. Elle débuta comme d’ha
bitude. par la prière, suivie de la lec
ture du compte-rendu de la derniè
re assemblée.

Après les rapports des activités des 
différents comités, M. Aurèle Laforge 
chanta: “C’est-y de ma faute ? ”

Une discussion religieuse survint 
entre M. Armand Marquis, qui four
nissait les arguments des dissidents 
et M. Edgar Dionne, défenseur de 
notre cause, sur la Sainte Messe. M. 
Trefflé Bellefleur contribua ensuite 
au programme par une conférence 
sur l’élevage des animaux.

Le débat principal portait sur cet
te question très complexe: “Laquelle 
rend le plus de services: la presse ou 
la radio ?"

Shanghai (Chine) — Le grand phi 
lanthrope chinois M. Lo Pa Hong a 
montré une fois de plus sa généro
sité' a ’ égard des missions catholi
ques en construisant à l’Hôpital du 
Sarre-Coeur des Franciscains Mis- 
s:c : noires de Marie une vaste cha- 
p-v.p qui servira en même tempe d’é- 
g'use paroissiale. La construction a 
coûté 200.000 taels, soit environ J 
GOO.OOO francs. La bénédiction de »a 
chapelle par Son Exc. Mgr Haouissée 
S. J. Vicaire* Apostolique, a eu lieu le 
4 octobre.

ici.
reçut un prix de Son honneur le maire a donc adres 

se à M. Frank Griffin, surintendant 
de la division, la lettre suivante :

le 14 décembre 1932.Mme Jeanne Landry 
à la Radio

Mr. Frank J. Griffin,
Surintendant des 
Chemins de Fer Nationaux.
Edmundston. N. B.
Cher monsieur.

Depuis quelque temps un grand 
nombre d'employés des Chemins de 
Fer Nationaux sont sans ouvrage H 
ne peuvent payer leurs redevances à 
Ja ville pour taxes, eau et lumière.

Actuellement, un grand nombre 
d'employés sont tellement endettes 
envers la ville que les propriétaires 
sont menacés de perdre leurs tro- 
iriétés si les conditums dons les
quelles i’s se trouvent ne peuvent 
être améliorées. La plupart de ces 
gens prétendent que s’ils sont obli
gés de chômer, cela est dû à ce que 
leurs positions sont prises par des ' fait une soixantaine de pieds dans 
gens venant de Moncton. Riviem-ou Лоте P°ur inaugurer la nouvelle en- 
Loup ou d'ailleurs. C'est une situa- ! lrée d€S musées vaticans. Après une 
tien tout à fait déplorable, et - u, brève allocution il est rentré dans 
point de vue des intérêts de la v de. 5011 domaine. 
il semble que cette situation ne de-1 
vrait pas être tolérée plus longtemps.

On me rapporte que la plupart des 
gens qui viennent ici prendre la pla-' 
ce de nos contribuables habitent de СаИх:е Leblanc, accusé d’avoir 
dans les vannes du chemin de 1er. et attenté à la vie de William Leblanc 
mr conséquent ne paient pas de la- л commencé en Cour de Circuit, «rus 
xes et ne rapportent aucun revenu à \ "a Présidence de Son Honneur le ju- 
,a ville. Si le chemin de fer ne voit "e Jas Byrne. L’accusé est défendu 
pas à corriger cette anomalie, le Г>аг Mires Roscoe Allen et la Cou- 
Conseil de ViUe d'Edmundston .,e ver ronne. représentée par Mtre Ra’eigh 
rc obligé de prendre des mesures né- Frites. 
cessaires pour imposer une taxe spé
ciale aux Chemins de Fer Nationaux 
sur les vannes ou autres Hear qu'ha
bitent ces employés qui nous vien
nent de l'étranger, et aussi à imposer 
une taxe spéciale à ces gens qui vicn - 
rent enlever l'ouvrage à nos contri
buables.

Notre concitoyenne s’est faite en
tendre au poste CK AC de Montréal 
dimanche soir. —

Service Quotidien 
sur le Témiscouata

SUITES FUNESTES 
DE CET ACCIDENT

LE PAPE SORT 
DE SA CITEPlusieurs amateurs de radio, aux 

écoutes dimanche soir dernier, ont 
eu le plaisir d'entendre notre conci
toyenne, Mme Jeanne Landry, fille 
du docteur et de Mme P.-H. La
porte.

Mme Landry a chanté au poste 
CKAC de Montréal, à six heures et 
demie, au cours de l'émission du pro
gramme de la firme L.-C. Barbeau, 
Liée, marchands de radios.

Mme Landry est une soprano de 
talent et sa voix se prête bien à la 
radiodiffusion. Son premier morceau, 
“Chérubin” de Massenet, fut parfai
tement bien rendu et les compli
ments que lui adressa l'annonceur é- 
taient bien mérités.

Mme Landry est à Montréal de
puis quelquês semaines. Elle a eu l’oc 
casion de chanter dans plusieurs é- 
glisee et ses talents ne manquèrent 
pa» d’attirer l’attention de* meil
leurs musiciens de la métropole.

Nous lui souhaitons bon succès.

4P
Cité Vaticane. 7. — Pour la 4ème 

fois depuis la signature du traité de 
Latryi. le Pape a passé la frontière 
de la Cité Vaticane et pénétré en 
•erritoire italien cet après-midi. Ac
compagné de 16 cardinaux, il est 
parti de la nouvelle porte de la Cité 
sur la place du Risorgimento, et a

Le Chemin de fer Témiscouata a 
repris mardi son service quotidien. A 
l’exception du dimanche, un train ex 
press quitte Rivière-du-Loup tous les 
matins à 7 h. 30 et arrive à Edmunds 
ton à 11 h. 10, en faisant ainsi le rac
cordement avec le “mixte” du Pa
cifique Canadien.

le départ d’Edmundston pour Ri
vière-du-Loup se fait à midi ( 1 heu
re. à l’heure d’Edmundston), 
arriver à Rivière-du-Loup à 3 heures 
et demie, à temps pour correspondre 
avec le train local du Canadien Na
tional, en direction de Québec.

Un train “mixte" fait le service 
quotidien entre Edmundston et Con
nor, d’après l’horaire suivant: dé
part de Connor, à 7 h. 30 a. m. (heu
re de l’Est) ; arrivée à Edmunds ton, 
9 h. le a. m. Départ d’Edmund s ton, 
à 12 h. 20 p. m.; arrivée à Connor, 
à 2 h. 10 p. m.

Mme J os. S. Martin de Fort Kent, 
victime d’un accident que nous rap 
portions la semaine dernière, est 
décédée dimanche soir, à Edmunds

M. Victor Godbout ,se faisait l’a
vocat du journal, et M. Jim Mazerol- 
le, celui de la radio.

M. l'aumônier, dans ses remarques, 
concilia les deux partis, qui avaient 
pris leur cause à coeur, et la séance 
fut levée par la récitation des invo
cations ordinaires.

FUNERAILLES A PORT KENT, Me
DOULOUREUSES

CONTUSIONS
FRASER PAPER VICTORIEUX
La première partie a eu lieu di

manche dernier. L’équipe des C. de 
Colomb fut défaite par le Fraser Pa
per au score de 6 à 2. La partie fut 
très rapide et les avants Fullerton, 
Hudson et Love ont fait du beau jeu.

Les clubs se sont alignés comme

FRASER PAPER : — A. Lévesque 
buts: Fullerton, Hudson, Love, L. La- 
pointe. H. Lévesque, Geo. Lapo'nte, 
R. Reld, avants; Hec. Miller, A. Hé
bert, Daigle et O. Soucy, défenses.

CH. de COLOMB : — poc. Hébert 
buts; E. Gagné. Gulliver, David, 
Rousseau, Sarlabous, R. Martin, a- 
vants; L. Albert, Bob Martin, Louis 
Perron. Ouellet, défenses.

Sommaire des points : — 1ère pé
riode, aucun point. 2e période, 1 — 
Hudson sur passe de Miller; 2 — Gui 
liver sur passe de Gagné; 3 — Hud
son; 4 — Love passe de Hudson. 3e 
période. 5 — Miller; 6 — Gulliver ; 
7 — Geo. Lapointe; 8 — Love.

Punitions : 1er période, Albert Hé
bert; 2e période, Daigle, L. Albert ; 
3e période, Fullerton, L. Perron, 
Hudson.

L’accident survenu sur la rue Vic
toria la semaine dernière, et que 
nous racontions dans notre dernier 
numéro a malheureusement eu des 
conséquences funestes, comme on le 
présageait.

Mme Jos. S. Martin, qui se trou
vait dans une voiture, au moment ou 
celle-ci vint frapper la devanture du 
magasin de Mine M. F. Poitras, a 
succombé dimanche soir aux blessu- 
îes qu’elle reçut. On l’avait trans
porté chez sa nièce, Mme Joe. Caron 
rue du Fort.

Le Secrétaire. pour

LES DIX COMMANDEMENTS DU 
CHOMEUR AŒJI8TE M. Fred Smith de Rivière-Verte vic

time d’un accident. LE PROCES
FOUR CET ATTENTAT 

Dorchester, N.-B. 9. — Le procèsI — Comme en temps de travail, 
du lit tu sortiras.

II Or, toujours tu le peux, messe 
tu entendras.
Ш — Pour te ravigoter, la marche

IV — Pour orner ton cerveau, un 
bouquin tu liras.

V — Dans le choix des amis, les 
bons tu choisiras.

VI — Plus qu’à Voîô.naire, acéjiste 
tu seiLt.

Transportant une pièce de bois 
près de ses bâtiments, la semaine 
dernière. M. Fred Smith de Rivière- 
Verte s'est infligé de sérieuses meur
trissures. alors qu’il tomba sur la 
glace.

En glissent, il reçut le choc du 
fardeau qu’il portait, et s’infligea de 
douloureuses contusions tant à la tê
te qu'à l'épaule. H fut introduit à 
l'Hôtel-Dieu de St-Basile, où. heu
reusement, on constata qu’il n'y a- 
лait pas fracture de la clavicule com
me on l’avait craint d'abord, et M 
Smith a pu retourner chez lui, ces 
Jours derniers.

On a fait translation des restes 
mortels à Fort Kent, où les funérail
les avaient lieu hier matin, à neuf 
heures, au milieu d’une foule

LES ELECTEURS FRANCO-AMERICAINS 
DE L’AROOSTOOK SONT-ILS AUSSI 

SIMPLES ET IGNORANTS QUE LE 
PRETEND LE “BANGOR NEWS” ?

William Leblanc, la victime d** l'at 
renlat. a donné son témoignage, ra
contant comment l’accusé l’avait 
poignardé à coups de couteau. Le té
moin est resté à l'hôpital sept se
maines. une bonne partie du temps 
entre la vie et la mort.

. nom
breuse de parents et d’amis de la 
ville et du dehors.VH — En tout, faire le bien, tel 

motto tu prendras.
VIII — L’amour familial, tu le con 

serveras.
IX — Ta prière du so'r, tu ne ^ou

blieras pas.
X - Et le soir pas trop tard, dans 

ton lit tu seras.

La défunte (née Fébienne Mi- 
chaud) aurait atteint ses 68 ans le 
jour de Noel. Elle laisse dans le deuil 
trois soeurs, Mme Joe. Bélanger d*Ed 
mundston, Mme Florent Michaud, de 
Baker-Brook. Mme A. Martin, de St- 
Basile; une fille adoptive, Mme Tom 
;ny Daigle, de Madawaska, Me, et un 
fils adoptif, M. Larrie Martin, de 
Fort Kent.

LE Dr BRIDGES 
DECEDE A ST-JEAN 

St-Jean. N.-B—Le Dr H S. Brid
ges. surintendant émérite des écoles 
publiques de St-Jean. et autorité très 
entendue dans les questions éduca
tionnelles au Nouveau-Brunswick, 
est décédé dimanche matin, à sa de
meure. 40. rue Duke, à l'âge de 82

Je tous prie donc de bien vouloir 
porter cette décision du Conseil de la 
Ville d'Edmundston à l’attention de 

У administration des Chemins de Fer 
afin que des dispositions soient pri
ses pour que cette situation mtoè- 
rable soit corrigée au plus tôt pos
sible. ou que le chemin de fer verse à 
la ville le montant de taxes que de
vaient payer les employés qui sont 
privés d'ouvrage.

Respectueusement à vous.
(Signé) J. E. Michaud

On appliquera 
pins sévèrement 

les lois de chasse

Lettre intéressante d’un républicain éminent de la 
vallée de la Rivière St-Jean, l’hon. L.-V. Thibo
deau, de Van Buren, sur des questions politiques 
et autres dans l’Aroostook.

François ROUSSEAU, 
du Cercle LaiRocquc.

A la famille en deuil, nos sincères 
condoléances.VAN BUREN PARTIE DE LUNDI

L’équipe des Marchands a causé 
une vive surprise au Fraser Pulp, 
lundi soir, en offrant un jeu et une 
résistance auxquels on ne s’atten
dait pas. Le Fraser Pulp remporta 
cependant la victoire par un score de 
3 à 2. La partie fut très contestée et 
“Rëd” McLaughlin exaspéra plus 
d’un adversaire par son jeu habile 
et taquin. Aubé et Cripps se sont 
montrés bons joueurs et Proulx fit 
merveille dans les buts. Chez :es Fra 
ser Pulp, les frères Fournier mon
trèrent eux aussi beaucoup d’habi
leté.

A la fin de la partie, McLaughHn 
reçut la rondelle sur la bouch? et on 
dut le retirer du jeu. Il eut plusieurs 
dents cassées et une blessure à la 
lèvre supérieure.

L’aligr.ement des joueurs était con; 
me silt :

FRASER PULP : — Murillo La
porte, buts; Geo. Fournier, Adams, 
Mac. Fournier, A. D. Fraser, O. Lé
vesque, Gérald Fournier, avants ; 
ïidd Fournier, Léo Martin, Emile 
Perron, Hector Tremblay et W. Mac
Lean, défenses.

LES MARCHANDS : -r- J. H. 
Proulx, buts; McLaughlin, Aubé, Sar 
labo us, E. K. Cripps, L. Malenfant, 
F. Lévesque, avants; Eldon Clair, T. 
M. Richards, J. P. Delagande, P. E. 
Côté et G. Clavette, défenses.

Sommaire des pointe : — 1ère pé
riode, 1 — Geo. Fournier. 2e période
2 — McLayghlin; 3 — Geo. Four
nier; 4 — Ed. Aubé. Sème péridde,
3 — O. Lévesque.

Punitions : — lèrç période, Geo. 
Fournier. 2e période, Gérald Four
nier, Oneil Lévesque, Geo. Fournier, 
Côté, Gérald Fournier, Debagarde, 
Clair, Mac. Fournier.

POSITION DES CLUBS
Gt P. Pta 
10 2 
1 0 2 
0 1 0 
0 10

On imposera la peine maximum à 
ceux qui manient avec négligence 
les armes à feu dans «**> bois du 
Nouveau-Brunswick. - Les nom
breux accidents de la saison.

Reproduit du “Messager" de Lewiston Maine.
Le journal "Fort Fairfield Review" a publié, dans son édition de 

mercredi, le 23 novembre, une lettre communiquée par l’hon. L. V. Thi
bodeau, de Van Buren, lettre que le Bangor Daily News n’avait pas vou
lu publier. On reconnaîtra facilement. Jl’esprit de droiture de la “Fort 
Fairfield Review” qui a fait précéder des commentaires suivants la lettre 
de M. Thibodeau :

EXCURSIONS SUR 
LE TEMISCOUATA

П fut intéressé dans la question 
des écoles publiques depuis plus d’un 
demi siècle, dont 25 ans à St-Jean

Le Dr Bridges était retenu au lit 
depuis trois semaines seulement, 
mais la paralysie depuis plusieurs an 
nées ne lui- permettait que de rece
voir chez-lui. ceux qui venaient le 
consulter sur les divers problèmes 
qui se présentaient.

(D. N. C.)
—M. Albert Richard se rétablit 

d’une fracture au bras, à la demeure 
de ses parents, M. et Mme Fred Ri-

—-M»VL Marcel et Elmer Michaud 
sont allés à Ste-Rose en auto, lundi.

—M. et Mme A. Dumtis et M. et 
Mme J. A. Pelletier sont allés en au
tomobile la semaine dernière, â Ber
lin. N. H., où M. et Mme Pelletier 
étaient appelés par la maladie sé
rieuse de leur fl He.
Un arbre lui 
tombe sur la tête

DANS LA PROVINCE
L une à Québec, l’autre à Montréal. 

—La joutef de hockey “Canadiens” 
et “Maroons”. SUITES GRAVES 

D’UN ACCIDENT
Fredericton. 9 déc. — Le départe

ment des Terres et Mines a imposé 
la peine maximum, telle que le de
mande l’Acte qui a trait aux lois ré- 
glémentant la chasse, dans tous les 
cas et contre toute personne qui a 
porté atteinte à une autre par la dé
charge d'armes à feu en faisant la

“L’hon. L. V. Thibodeau, de Van Buren, gui 'Jut toute sa vie un ré
publicain et qui, depuis longtemps, est un citoyen éminent de la vallée 
de la Rivière St-Jean, envoie à la “Review” une lettre des plus intéres
santes et instructives qui semble très opportune, vu les circonstances par
ticulières qui se sont produites au cours des quelques derniers mois. 
Nous sommes particuliérement heureux de donner de la publicité à la 
lettre de M. Thibodeau, parce que vous croyons qu'elle est un exposé 
habile, correct et certainement juste de la cause, et aussi parce que nous 
mêmes entretenons, comme nous Vouons fait depuis des nombreuses 
nées, une très cordiale amitié et une j то fonde admiration pour la popu
lation de la vallée de la Rivière St-Jean et pour leurs bonnes qualités 
extrêmement nombreuses — de bennes qualités que le seul fait de con
naître cette population permet de découvrir facilement et de ^connaî
tre avec enthousiasme et totalement

Voici la lettre de M. Thibodeau : --------------------------------------- -

Le Chemin de Fer Témiscouata a 
organisé deux excursions, simulta
nément. La première quittera Ed
mundston vendredi midi, pour Mont
réal, au taux de $7.00, aller et retour, 
pour arriver dans la Métropole same
di. Le soir, les excursionnistes auront 
і occasion d'assister à une joute de 
rookey de la ligne professionnelle, 
si 8 h. 30, au Forum, alors que “les 
‘ Canadiens" feront face aux "Ma- 
1 oons” de Montréal.

Le retour s’effectuera sur les trains 
; éguliers, dimanche et lundi, per
mettant de revenir de Rivière-du- 
I iOup lundi ou mardi.

L’excursion en destination de Qué
bec. au taux de $4.25, pour les pas- 
• agers d'Edmundston, quittera cette 
' ille samedi midi, arrivant à Lévis le 
toir, à 8 h. 22. Le retour s’effectuera 
de la même manière que pour l’ex- 
< ursion de Montréal.

Les taux seront proportionnelle
ment plus bas pour les passagers re
cueillis le long du parcours.

La victime. Jack Dooley d'Edmunds
ton. souffre de paralysie. MADAWASKA, Me
M Jack Dooley, employé au Cana- 

Cette déclaration vient d'être faite, ”!e" National à Edmundston. est. ac- 
par le Ministre des Terres et Mines.) ‘'tellement cloué sur un lit de don- 
Elle vient en un temps où le peuple 
est considérablement alarmé du 
gt-and nombre de fatalités et d'acci
dent* au Nouveau -Brunswick.

Le département a ordonné l'annu
le ment immédiat de la licence de ”vn des phares. La blessure qu'il s’in 
chasse de toute personne qui a cau-^ figea au front sembla tout d’abord 
sé la mort ou préjudices à une autre і *ans gravité, 
par la décharge d’armes à feu en j 
chassant dans nos forêts.

(D. N. C.)
—M. Willie A. Daigle est allé à 

Van Buren lundi par affaires.
—Les magasins de Madawaska se

ront ouverts tous les soirs la semai
ne prochaine.

—M. Eugène Beau »eu de St-Da- 
vid était en ville lundi.

—M. e: Mme I. L. Oyr sont allés à 
Ste-Rose mardi.

—M. Jim Cyr, à Boston depuis le 
printemps, est revenu dhez-lui lun-

leurs à la suite d'un léger accident 
survenu dimanche dernier.—M. Abel Cyr, a été sérieusement 

blessé mardi alors qu'il fut frappé 
dans la chüte d’un arbre, pendant 
qu’il était occupé à la coupe du bois.

des branches quand Mf Cyr glissa 
en essayant d’éviter l’arbre qui tom
bait. Il fut inconscient pour plusieurs 
heures, mais ü se rétablira.

M. Dooley, en tentant de met;r?
con auto en marche avec le démar
reur à main, s'est frappé le front surLe crâne, fut fracturé d'autree.

Ici. nous désirons exprimer notre 
appréciation et nos remerciements à 
nos amis personnels et aux sympa
thiques éditeur* de Journaux qui ont 
eu l’amabilité de venir à notre Juste 
défense.

Comme le dirait l’ex-gouverneur 
Smith: “Eh bien! voyons les re
cords !" П y a à peine vingt ans que 
a section de l’Etat que nous habitons 
est reliée avec le monde extérieur 
par le chemin de fer Bangor & A- 
roostook. C’est un court espace de 
tempe dans la vie de n'importe quel 
peuple. Aujourd'hui nous comptons 
ce nos gens dans toutes les profes
sions et dans tous les domaines. Nous 
avons notre clergé et nos mission
naires dans plusieurs pays qu’on ap
pelle non civilisés. Nous comptons 
des avocats, des médecins et des hom 
mes d’affaires dans tous les domai
nes. Nous avons les plus vastes mou- 
dns de bois et de bardeaux aux Etats 
Unis, à l’est de la côte du Pacifique 
et un des plus vastes établissements 
au pays pour finir le papier. Nous 
avons compté pendant quelqu? 
temps, et nous comptons présente
ment, des hommes qui occupent des 
postes publics, servant le peuple a- 
vec dignité et qui sont un crédit pour 
nous-mêmes et l’Etat. Nous comp
tons des savants qui servent le peu
ple des Etats-Unis dans leur profes
sion respectif et qui sont employée 
par le gouvernement des Etats-Unis 
Nous comptons des chefs d’industrie 
qui ont été élevés .ci et que l’on 
peut trouver actuellement dans plu
sieurs villes de presque tous les Etais 
de l’Union et même à l’étranger. 
Dans le monde de la finance, nous 
avons nos propres banques et ban
quiers, voire même trois banques 
dans la vallée de la Rivière St-Jean, 
Dans le domaine des assurances de 

Suite à la page trois

Van Buren, Me.,
18 novembre 1923

"Feu de tempe après les primaires 
ue Juin, le “Bangor News" a publié 
un article intitulé “L’âge de l'Inno
cence", et concernant le vote de la 
population de la Rivière St-Jean. 
Nos gens ont compris que cet arti
cle visait à les dlsr’-éditer et à les 
tou. і er en ridicule devant la bonne 
F'.pLlflion de no*re Etat

Dans cet article, le “News” doutait 
si nos gens allaient ou non suppor
ter les candidats républicains en sep 
tembre. Afin de rassurer le "News" et 
d’éclairer l’esprit du gentleman qui 
avait écrit. Je pris la liberté d’écrire 
à l’éditeur, l'informant que la popu
lation de la Rivière St-Jean votera’t 
certainement pour les candidats dé
mocrates. Le "News" n’a pas pensé 
approprié de publier cette lettre. 
Maintenant que les élections de sep
tembre et de novembre sont choses 
du passé, il doit sans doute recon
naître que l’information donnée était 
correcte.

Je crois que la population de la Ri
vière St-Jean mérite un autre article, 
mais sous un autre titre, au lieu de 
dire aux citoyens de notre Etat que 
les gens de la Rivière St-Jean sont 
simples et ignorants, au lieu de dé
plorer le fait que nous avons gran
dement besoin d’un gardien rempli 

, afin de nous aider à de
venir d’utiles citoyens, l’éditeur pour 
rait consacrer un petit espace pour 
citer quelques-unes de nos qualités, 
laissant de côté celles dont il est 
ignorant Puisque le "News" a atta
qué nos gens, U pourrait aussi, en 
toute justice, publier nos articles de 
défense pour permettre à ceux qui 
ont lu l’attaque, de lire aussi la dé
fense. Le "News" refusant d’agir ain
si, nous sommes obligé de recourir à

Le lendemain M. Doolev se rent h 
«іа! à son travail et perdit connais
sance On le transporta à ses appar
tements dans l'édifice David, et de
vils son état s’aggrave rapidement. 
On nous rapportait hier qu’il avait 
out un côté paralysé et pouvais à 

oelne parler. On a dû le transporter 
л l’hôpital pour lui procurer tous les 
soins que requiert son état.

Les chasseurs trouvés coupables de 
négligences ne recevront plus de li
cense pour cinq ans. période maxi
mum pourvue par la loi. et le minis
tre a dit qu’il tiendrait cette loi en 
vigueur aussi longtemps qu'il serait 
ministre.

di.
IL S’INFLIGE

UNE BLESSURE
—M. Arthur Collin de Frenchville 

était en ville par affaires mardi.
—M Albert Plourde de Frenchville 

visitait des parents et amis à Ed
mundston. mardi.

—Mlle Alice Grandmaison, em
ployée à la manufacture de papier 
Fraser, passe quelques semaines de 
vacances chez sa soeur, Mme Léo 
Kelley, à Atholville, N. B.

En transportant du charbon, oes 
jours derniers, M. Solomon Beaulieu 
de cotte ville s’est infligé une blessu
re grave à la Jambe. L’accident s’est 
produit lorsqu’un baril rempli de 
charbon et pesant environ 200 livres, 
lui est tombé sur le genou. П ne souf 
fre d’aucune fracture mais la bles
sure lui cause de grandes douleurs.

FILOU BIENL’église de Matane 
détruite par le (eu

Une Religieuse
meurt I RimouskiAU COURANT

Le secours direct 
cause de graves abus

Vol de $40.00 dans un garage 
à Madawa r Me.Matane, — La belle église catholi

que de oette ville n’est plus, mainte
nant qu’un amas de ruines fumantes.

Un Incendie qui a éclate dan* le 
toit a en l’espace de quatre heures, 
réduit en cendres, le temple divin, er. 
iêpit des efforts de tous »es hom
mes disponibles de la ville et les dé
lits se montent à $150,000.

Un des pompiers a été blessé en 
tombant du toit des flammes.

Lee Saintes Espèces et les vases sa
crés ont été sauvés en temps par l'ab 
bé Camille Lachance, ainsi qu'une 
quantité de vêtements religieux. 

L’église de Matane avait d’abord 
été construite en 1864, puis oomplè- 

Montréal, — Au cours d’une ré- t«nent reconstruite en 1910 
cente assemblée des citoyens du qu&r style corinthien, 
tier Laurier, à Montréal, la question Elle était renommée comme une 
d’un moratoire sur les hypothèques des Plus belles et des plus riches égll- 
a de nouveau été ramenée sur le ta- æs de la péninsule de Gaspé et pou

vait contenir assis deux mtru»
On croit que l’incendie a été allu

mé par un court circuit, mais cette 
hypothèse n’est pas encore étefcüe.

Le chanoine Victor Côté, est le cu
ré de cette paroisse.

Feu Sr St-Vincent-de-Paul était fille 
de M et Mme Vital Thibodeau de 
Van Buren.Madawaska. Me (DJt.C.) — Une 

somme de $40.00 en argent a été vo
lée samedi soir de la caisse enrégis- 
treuse au garage de M. Edmond Cyr.

Le voleur a semblé être très fa
milier avec les lieux où se cachait 
la clé. Aorès que M. Cyr fut parti 
pour retourner chez-lui. le filou en
tra par la porte du côté, puis s’in
troduisit dans l’appartement où se 
trouvait l’étalage. H alla droit à l'en
droit où l’on tenait la clé cachée, là 
prit et ouvrit la caisse. Quand il en 
eut retiré les quarante dollars, il re
plaça la dé où die se trouvait d'a
bord et sortit sans plue de oérémo-

Funérailles de feu 
Mme Théo. Belisle

A MONTREAL ET AILLEURSVan Buren, Me <DjNjC.) — Larév. 
Soeur St-Vincent de Paul, native de 
Van Buren. est décédée le Я J no
vembre à Rimouski. des suites d'une 
forte grippe. Les funérailles ont eu 
lieu à Sherbrooke. P. Q.

Sr St-Vincent de Paul, née Anne 
Thibodeau, était fille de M. et Mme 
Vital Thibodeau de Oette ville. Elle 
était entrée chez les Soeurs de la Ste 
Famille, communauté attachée au 
service du Séminaire de Rimouski. il

Elle laisse cinq soeurs. Mme Rémi 
Cyr, (Louise), Mme Alexis Daigle, 
(Lucie). de Keegan. Mme Archie 
Ouellet (Sophie), de Manchester, N. 
H.. Mme John Sweeney (Eleanor) de 
Fort Kent, et Mlle Zélie Thibodeau 
de Van Buren; aussi trois frères : 
Thomas, de Ridley Falls, Minn., Lé
vite. de Van Buren, et Paul, de Fort 
Kent.

Nos condoléances à is famille.

Le notaire Savignac de Montréal a 
parlé des secours directs, au cours 
d'une réunion civique dans la métro
pole, la semaine dernière.

B dit que c’était une honte pour 
la plus grande ville du Canada que 
le tiers de sa population soit réduit 
à la mendicité, s'éclaire à la chandel
le et attend sa subsistance des socié
tés de charité.

"Le secoure direct, dit-il, donne in
failliblement naissance à de graves 
abus. Les mieux favorisés, ceux qui 
obtiennent le plus, ce ne sont pas 
toujours ceux qui en ont le plus be
soin. mais bien souvent les plus ef
frontés et les plus sans coeur”.

П calcifia le nombre d’heure et de 
semaines de travail que la municipa
lité aurait pu donner avec les t mil
lions 300 mill? dollars dépensés jus
qu'à date en secours direct

Fraser Paper 
Fraser Pulp 
C. de Colomb 
Marchands

Vendredi matin avaient lieu dans 
l’église “Immaculée-Conception d’Ed 
mundston au milieu des parente et a- 
mis, les funérailles de feu Mme veu
ve Théophile Belisle, décédée mer
credi dernier, à l’âge de 77 ans.

la levée du ooips fut faite par M. 
le curé Conway, qui chanta égale
ment le service.

Les porteurs furent: MM. Amédée 
Thériault, Didier Moreau, Irénée Lé
vesque, Napoléon Dubé, Trefflé Bou
cher, Léon Boudreau.

La défunte laisse dans le deuil, 
outre son fils Alphonse, deux belles- 
filles. Mme A. Belisle et Mme Charles 
Belisle, du Saguenay. Lui survivent 
aussi trois soeurs et deux frères. A 
la famille, nous réitérons l’expres
sion de nos condoléances.

Un moratoire sur 
les Hypothèques ? etc.

de
en pur

niée.

REMERCIEMENTS
pis. M. Rod. McDonald et la famille 

Fred Turgeon, remercient toutes ks 
personnes qui leur ont témoigné leur 
sympathie de toutes manié.- я à Гoc
casion de la mort de Donald Mc- 
Dçnsld, A tous un eondial mçrçi.

M. Séraphin Ouimet prétendit que 
d’ici à janvier, 50 pour cent des pro
priétaires de Montréal seraient rui
nés; que leur propriété deviendrait 
la proie de quelques spéculateurs.

і

... ю&ія Щт ШВйтм

«

'

і

V

і

V
v

О

с
--—

“—
....

т
а

:

.
і. „

.V
 ..1

с

-
ш

)



X*•**4

BngM

"•ЄР.»

ч

7

LE NLE MADAWASKAEDMUNDSTON, N.-B., 15 DECEMBRE, 1932.r'AGE DEUX

: THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT
І

»;

IL EST BON 
de donner

25Д4' '
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we will publish it 
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BUSIER THAN 
EVER THIS YEAR

First Returns
In Seals Campaign

RSUBSCRIPTION
year, payable In advance $2.00

n U. 8. A.

mPERSONALS ■25R is# ■25
R Mgr I2.50 7 V ! 25$IRFirst returns of the Christmas 

Seals Campaign of the Victorian Or
der of Nurses for the Prevention of 
Tuberculosis have revealed several 
subscriptions form grateful persons 
who, given aiid when they were with
out funds anki threatened by a dread 
disease, wish, now they are in better 
circumstances, to assist in the good 
work that is being carried on, reali
zing what it means to sufferers.

Numerous sheets of seals poured 
through the local mails Wednesday 
to send back to the Order the 
money needed to continue through 
another year its efforts to check ;he 
death and misery caused by the 
white plague. In spite of general con 
ditions, returns so far have been fair 
ly good and the executive in charge 
expressed the hope that the response 
would be even more generous than 
that received last year.

TWO MEN DROWNED 
NEAR NEW MILLS 

New Mills, Restigoudhe Co., — Jpr 
Thrown into the chilling waters of 
Bay Chaleur here Monday afternoon Çvy 
when the tide, rising, broke up the 
ice throughwhlch they were lowering 
smelt nets, Arthur McNair, 40, New ^ 
Mills blacksmith, and Fred Roy, 40, çÇ 
Benjamin River laborer, were drow
ned. Their companion, Clement Gui- 
tard, New Mills barber, managed to 
swin to shore only after a hard strug 
gle with ice cakes and the swift cur- Ш 
rent. Ц

According to reports McNair’s body 
was found Tuesday night, and 
a large number of searchers made jar 
several attempts to locate Roy 
Grappling operations began Tuesday 
morning. The men were about 60 
: aids from shore when the ice was 
broken by the tide.

fch and Ma- 
[ at a bridge

—The Misses Elizi 
rion Dunbar entertai 
party of three tables ton Saturday 
evening. The guests were Miss Eve
lyn Connely, Miss Theodora Connely 
Miss Gretchèn Scott. Miss Helen 
Bulger, Miss Evelyn MacDonald, 
Miss Margaret McDavid. Messrs. 
Carl MacDonald. Hazen Horncastle, 
Archie Young. Ronald Baird, Rupert 
McCatie, and Herbert L*arlee. Prizes 
were won by Miss MacDonald and 
Mr. Baird.

—E. J. Lounsbury of Fredericton 
spent several days in town recently.

—A new bridge club was formed on 
Tuesday afternoon, with the first 
meeting with Miss Grace Stevens. 
The members are Mrs F. Dodd Twee 
die. Mrs D. A. Fraser, Mrs L. M. 
Sherwood. Mrs R. S. White, Mrs Wal 
tor B. Morton, Miss Grace Stevens, 
and Miss Phyllis Hall. Mrs Aubrey 
Crabtree was a guest of the club, and 
і he prize was won by Miss Stevens.

—Mrs. Archibald Fraser is visiting 
friends in New York.

—Mrs H. M. Grady entertained at 
three tables of Bridge on Tuesday 
evening, when the guests included 
Mrs. R. V. McCabe. Mrs О. E. Hor
ton. Mrs J. E.|£ade, Mrs D 
hop, Mrs James Reith,
Sherwood, Mrs R. S. White, Mrs W. 
L. Seely. Mrs G. G. Gillies, Mrs B. 
Bulger. Mrs G. W. Matheson and 
Mrs G. R. Burns. Prizes were won by 
Mrs Seely and Mrs White. Mrs Mc- 
Cade presided over the tea-cups, and 
Mrs Malcolm Amos assisted in ser-

|R MS-POUR LClassified ads.і idvertising. 
dOc flKt insertion. 40c for subse
quent Insertions. Rates of com- 
<nershU eiwtislng made known 

tmgkoaMea. Copy must be in 
oBo* en or before Wednes-

Tak.es Wile and Assistant Along 
to Help Fill All Orders élu de 

Rome 
chaîne
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ÿod ! *ч' '55ЄAT this joyous time of the year 
we hear a great deal about a man 
whom we call Santa Claus. For 
weeks we see his bewhiskered faoe 
in every newspaper in the country ; 
we see him in parades, in large de
partmental stores. We see him every

And the sight of this jolly old 
gentleman inspires a question in our 
minds. Just who is this man Santa

The answer to this question Is not 
easy, for Santa Claus was born ages 
ago, and he has been so busy ever 
since that he never has taken the 
time to study his family tree. One 
thing he knows, and that is he has 
many names. Canadian children call 
him Santa Claus, the little Dutch 
folk, St. Nicholas, the French, Pere 
Noel, and the Germans, Prince Ru- 
precht or Kriss KrlngQe, but they all 
mean the same thing.

The story of his birth is told in 
medieval legend. This Italian story 
says that his name was St. Nicholas, 
and he was a bishop in the fourth 
century. He had a great deal of mo
ney, but he was so good to poor peo- < 
pie, and especially to children, that 
he gave it away as fast as he got it.

In Italy he was known as a tall 
man, dressed in white robes and 
wearing a crown. But the happy 
Dutch did not think of this kind 
man that way. To the Dutch people 
he always appeared as short-legged 
and fat and well wrapped in furs. 
He was accompanied by a black sla
ve, who carried a bag full of sweets 
and presents. St. Nicholas carried 
j birch rod with him and asked the 
children who had been good and 
who had been bad. If they were 
good he gave them nuts, crackers, 
and candies, but if they had' been 
bad they got a flogging. The children 
put their wooden sabots in the open 
fireplace so he could put some more 
presents in these on going out.

SANTA’S WIFE
The Italian children also believed 

in their patron saint, but they 
worshiped his wife instead. Her name 
is La Befana, and they pay as much 
homage to her as the other children 
do to the saint. She is not good look-

f
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25'^ximum Penalty for 
Negligent Handling 

of the Firearms

Il n’y a rien de plus utile que des vetements
Nous avons assemblé un merceilleux assorti

ment de Cadeaux de Noel pour Hommes, Fem
mes et Enfants dans les meilleures qualités et aux 
plus bas Prix — Tous est en rapport avec vos 
moyens.

25I 25
.25

R 25 -cR 25
THE NEW BISHOP 
ON HIS WAY HOME

Campbellton — According to offi
cial information received here Right 
Rev. Msgr. A. Melanson, P. A., V. G. 
who was recently appointed Bishop 
ci Gravelbourg, Sask., left Rome 
Monday for Canada.

The new Bishop was in Rome at 
the time of his appointment. He is 
expected to be here, where he was 
parish priest, on Dec. 22.

Minister of Lands and Mines Decla
res Provision of Game Act Will 
Be Rigidly Enforced Against Hun
ters Who Injure Others by Care
less Handling of Firearms in Fo-

lng, for she is supposed to be more 
than 2,000 years old. The legend says 
that when the three wise men were 
about to pass her window she insult
ed them.She saw her mistake when it 
was too late, and has tried to repent 
by making the children of Italy hap
py on her birthday, which is the 6th 
of January. She is supposed to be 
Santa Claus’ wife, and when she is. 
not busy helping him she is in Italy 
getting ready for her yearly celebra
tion which takes place on the Gth of 
January when she gives the children 
toys, fruits, candies, etc.

When the Dutch came over to A- 
merica they brought their stories of 
their patron saint and their Christ
mas celebrations. And the children 
commenced to hang up their stock
ing instead of putting wooden shoes 
into the open fireplace. Their saint 
was the same kind, Jovial man, ex
cepting that he came with reindeers 
instead of driving horses, as in Hol
land. The German children told 
the stories of the Christ child, who 
sent Prince Ruprecht as his servant 
to inquire into their behavior and 
to distribute their presents. They did 
not see a great deal of difference in 
the stories and so took the twenty- 
fifth of December as the day for 
Santa Claus’ appearance.

Though Santa Claus has a large 
sleigïi and two splendid horses or 
reindeer, according to the countries 
he visits, he has such long distances 
to cover that he cannot appear in 
all countries on the same day. Santa 
Claus was born in Holland, or rather 
it took the Dutch children to find 
him. But he is a great traveller and 
goes to all countries, where he has 
many shops and thousands of men 
and women working for him. He 
goes to the wonderful "alack forest,-’ 
and gets thousands and thousands 
of trees.

Then he takes a fast steamer to j 
America, and by the time he lands 
he is pretty well tired out. He always 
brings one or more servants with 
him and he has so many homes to 
visit-that only a few of the children 
get to see him. He hurries in and 
out of the chimneys just as-fast as

He catches another steamer bound 
for France, where the children are 
awaiting their Pere Noel. Sometimes 
he is so late that the children have 
to celebrate their Christmas and 
New Year together. But his journey 
is not yet ended, for he goes back 
once more to Russia, especially into 
the interior, where he has not yet 
been. But he is the friend of all chil
dren and must therefore extend hir, 
journey into arthest Norway and 
even into Iceland.

While he is so busy with the child
ren of the north, his wife is looking 
after the Children in the south, in 
Italy, Spain and Greece. At dark 
on the eve of Epiphany, the Befana 
begins. The open squares are crowd
ed with trees of all sizes, wax figures 
of the Christ child, candies and toys 
while the air resounds with the 
sounds of whistles, horses and carols.

jS IQuelques Suggestions

Pour Lui
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25• O’. R. Bis- 
Mrs L. M. >Fredericton. N. B.. December 9 — 

■''he Department of Lands and Mines 
imposed a maximum penalty, as 

"rovltied by the Game Act, In all 
-Dses against any person who has 
•'insed Injury to any other person 

the discharge of firearms while 
hunting game.

This assertion was made in a sta- 
-uyiev.t issued today by the Minister 
r Lands and Mines, which comes 
*ime when the people are constde- 
b’v alarmed over the large num- 

of hunting fatalities and acci- 
in New Brunswick.

T‘hc Department ordered ігщпс- 
cqncellation of the hunting 

vn.<!• cf any person who ha* caused 
’oath or injury to another by reason 

the discharge of firearms while 
in our forests. The section 

Vue Game Act which provides that
• he negligent parties shall not be is-

■ed ?. hunting license for a period 
or not less than two years and xore 
•’•'an five years has been rigidly en
forced to the extent that such licen- 
•es have been cancelled for the ma- 
imum period of five years. "That 

'"is been the policy of the Depart
ment and I emphatically say row 
-,at it will continue to be the policy 
o long as I am Minister” declared 
ve Minister. So far as the Départ
ent of Lands and Mines can effec- 

•".vely enact mesaures to curtail and 
“ iminate the negligent, and in many 
nases foolish, handling of firearms 
on the part of hunters .every effort
• oward that end will be exerted by

;r Game Department officials sup- 
O 'ted by the provisions of the Game

1
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« •1 25m■ « ■Chemises Forsyth, 

Cravates, Gants, Bas. 
Nouveaux Foulards, Ro

bes de Chambre, en soie et 

autres — Pajamas, Swea
ters, Mouchoirs, etc, etc.

ï■ o

uV °^025 1Dr BRIDGES 
DIES IN ST. JOHN 

St-John — Henry Seabury Bridges 
M A., Ph. D„ LjLJD., age 82 years, su
perintendent emeritus of Saint John 
public schools, pre-eminent in edu
cational affairs of New Brunswick 
lor more than half a century, half 
of which time was spent in this city 
passed away at his home, 40 Duke 
street, early Sunday morning follow
ing a protracted period of confine
ment to his room consequent upon 
pariial paralysis.
Ne S t.j Dn.t Ugw5
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• o .ving.
—Miss Grace Gill spent several 

days in Montreal recently.
—Miss Lilias Brebner left on Sa

turday for her home in Campbellton. 
after a pleasant visit with Mr and 
Mrs W. Matheson.

—Mrs L. M. Sherwood and Mrs W. 
R. Clarke were week-end visitors in 
Montreal.

—Mr and Mrs D. R. Bishop enter
tained at Bridge on Friday evening 
Those present were Mr and Mrs Wal 
ter B. Morton. Mr and Mrs D. H. 
Van Wart, Mr and Mrs James Reith, 
Mr and Mrs Ralph Dayton. Mr and 
Mrs О. E. Horton, and Mrs R. S. 
White. Prizes were won by Mrs 
White and Mr. Horton.

—Miss Joyce Rideout, who has 
been a student in the Commercial 
Art Depart met of the St. John Voca
tional School for the past four 
months. Is home for the Christmas 
vacation.

—Mr and Mrs George Laporte are 
rejoicing over the arrival of a baby 
boy, bom Thursday, December 8th.

—Rev. Archdeacon A. F. Bate, of 
Fredericton, was a recent guest of 
Rev. and Mrs N. Franchetti.

—On Sunday evening, December 
llth, a large congregation listened 
raptly to the thrilling story of the 
life of St. Paul, as told in song by the 
choir of the United Church, and in 
the descriptive readings by the pas
tor. Rev. W. A. McQuarrie.

The Cantata was entitled "Paul, a 
Prisoner of the Lord", with music 
b> Dr Adam Geibel, and words by 
Elsie Duncan Yale.

The choir consisted of 24 voices ; 
sopranos, Mrs James Reith. Mrs Mai 
colm E. Amos, Mrs W. B. Morton,
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NOTICE OF SALE 25 Bas Kayser, Lingerie élégante en soie, 

Gants, Mouchoirs, Pantouffles, 

Sweaters, Pajamas en soie, etc.
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25To Stanislas Daudelin, of the parish 
of Baker-Brook, in the County of 
Madawaska, in the Province of 
New Brunswick, and Adelaide, his 
wife, and to all others whom it 
may concern : —
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

by virtue of a power of sale contai
ned in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 5th day of 
November, A. D. 1924, and made bet
ween Stanislas Daudelin and Adélaï
de his wife, of the first part, and 
Honoré P. Nadeau and Zelda Nadeau 
of the second part, and duly recorded 
in Book T-3 at pages 236-239 as No. 
24963 of the Madawaska County Re
cords ;

THERE WILL BE SOLD, for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment of the same 
as therein provided, at public auction 
•n front of the Court House in the 
Town of Edmunldston, in the County 
of Madawaska, on Tuesday the 3rd, 
day of January A. D. 1933 at the 
hour of twelve o’clock noon, all the 
lands and premises situate, lying 
and being in the parish of Baker 
Brook, in the County of Madawaska, 
in the Province of New-Brunswick, 
described as follows : —

25І 25
R 25
R 25: 1
« 1 oRe-.1 oAR Pour Enfants VXMrs W. E. McKay, Miss Grace Ste

vens, Miss Eveline Connely, Miss 
Theodora Connely, Miss Margaret, 
McDavid, Miss Edna Hutchison, Miss 
Marjorie Young, Miss Marian Dun
bar. altos, Mrs Ralph MacDonald 
Mrs G. W. McElroy, Mrs W. E. Mc
David Mrs D. A. MCAlary, Miss Isa
bel Lane; tenors, D. H. Van Wart, 
Ralph MacDonald, Shirley Rost 
Floyd Reed, Lawrence Sacre; basses, 
G. W. McElroy, Hazen Horncastle 
and George Reed.

There were many splendid solos, 
duets .and a mixed quartet with solo 
obligato. The singing by the full 
chorus was especially noteworthy.

The choir was under the able di
rection of Mrs John F. MacKenzie. 
o-.cBCoh MR W—pf

У>/& WM 25
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Cuir, Cravates,Chemi

ses, Bas, Habits en lai
ne Jersey.
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6K tes•25CORSETS FOR SALE R (loin
avec

25gXs local representative. I offer 
Spencer" Corsets and Belts, cus- 

•"*i-made, for Health and Dress 
•'«■poses. Any lady Interested in 

'-«pecting the styles and samples 
may call Mrs. Raymond Clavette. 
Snencer Corsetier. Phone: 90-2

% :25
m 25VEUILLEZ ENTRER : Nous serons heureux 

de vous être de quelque service — en vous suggé
rant vos CADEAUX.
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25R Mu renie & Burpee 25 R“PARCEL No. 1 : — Bounded on 
♦ ne front by the highway, on the 
westerly side by land occupied by 
Fraser Companies, Limited, on the 
.southerly side by same land and on 
the easterly side by land formerly 
occupied by one Aldolpihe Cyr.

"PARCEL No. 1 : — Bounded on 
ihe front by land formerly occupied 
by James J. Clair, on the easterly 
side by the by-road leading to the 
tack settlements, on the westerly 
side by Baker-Brook, and at the rear 
by the rear of the St. John lots."

Together with all the buildings, im 
provenants and appurtenances to 
the said lands and premises belon
ging.

Dated the 28th day of November 
A. D. 1932.

25R 25 R 25R 25 R 8“THE HOME OF GOOD CLOTHES”25 R auti“WHERE QUALITY COUNTS” 
FREE DELIVERY —

25 R rue Canada 25 J. sou
jeui
lag

Edmundston, N. B.25 R104, Victoria St.Tel. 52
25
25

FRUITS & VEGETABLES іGROCERIES un
І sweetened with sugar, and bottom of pan. Beat two minutes 

(The average peaches require about Smooth out pan replace in freezing 
Vi cup sugar) Chill. Whip cream to unit for one hour, or until frozen 
custard-like consistency and fold in- for serving. (Two to five hours, total 
to chilled mixture. Pour into freezing freezing time) Serves six. 
pan. Piece in freezing unit. After If you aren’s fortunate enough to 
mixture has frozen to a stiff mush* have an automatic refrigerator 
tone to two hours) remove from re-1 here’s an easy and delicious recipe 
frigerator. Scrape mixture from sides! for the freezer ;

RECIPES crushed and
25ORANGES 

per dozen : — 30c, 35c, 40c & 57c 25
30c §

35c R

-> née
■4 autSaxon Pastry FLOUR 

10 ltj Bag_________ ______ :
Swansdown Cake FLOUR 
per package _____________

- Five Roses FLOUR 
Ж 24 lb Bag_______________
* Baker’s CHOCOLATE 

Уг lb bar_________________
Щ ICING SUGAR, 3 pkgs
& Snowdrift COCOANUT 

'/in bulk, per lb____________
Л JELLO, 3 packages for

Bulk DATES, 3 lbs for__

PRBSH PEACH ICE CREAM 
2-3 cup Eagle Brand Sweetened 

Condensed Milk 
Vi oup water
1 cup crushed fresh peaches 
Va cup confectioners’ sugar 
Vz cup whipping cream 
Blend Eagle Brand Sweetened Con 

densed Milk and water thoroughly. 
Add fresh peaches which have been

McIntosh APPLES, doz.
Winesap APPLES, doz.
Delicious APPLES, doz.______
Emperor GRAPES, per lb____20c R
Malaga GRAPES, lb________ _ 25c ”
CELERY, per head _
LETTUCE, per head 
SQUASH, per lb

tail25 NOTICE OF
35c «

4
4 ASSIGNMENT Çtie(Sgti.) Honoré P. Nadeau, 

(Sgd.) Zelda Nadeau, 
Mortgagees.

4 son
25 de 1In the estate of Leon Martin, 

authorized assignor.
Notice is hereby given that I eon 

. Martin of the Town of Edmundston,
:j£ it. the county of Madawaska and 

Province of New Brunswick did on 
the twenty-third day of September. 

jQ A. D., 1932, make an authorized as- 
‘ signment of all his property for the 
benefit of his creditors, and that 
Ernest A. MacKay, Official Receiver 
has appointed me to be custodian 
of the estate of the debtor until the 
first meeting of creditors.

Notice is further given that the 
first meeting of creditors in the abo
ve estate will be held at the .Town 
Office, in the Town of Edmund',ton, 
In the County of Madawaska on the 
twenty-first day of December, A D. 
1932 at the hour of eleven o'clock in 
the forenoon.

To entitle you to vote thereat,, 
proof of your claim must be lodged 
with me before the meeting is held.

Proxies to be used at the meeting 
must be lodged with me prior there- 

28c S to.
mt And further take notice that if 

you have any claim against the deb
tor for which you are entitled to 
rank, proof of such claim must lie 

c _ filed with me, or with toe 
when appointed, otherwise 
coeds of the debtor’s -estate will be 
distributed among the parties entit
led thereto without regard to your 

^ ciaim.
-■ Dated at Edmundston, in the Coun 

ty of Madawaska, this seventh day 
25 of December, A. D„ 1932.

THOMAS GUERETTE 
Custodian, 

Secretary-Treasurer,
Town of Edmundston.

(Sgd.) J. E. Michaud, 
Solicitor for Mortgagees. 

4fs-15déc.
15c 25 ceu15c vesR en

251NUTS25c res
Shelled ALMONDS, lb 39c 29
Shelled WALNUTS, per lb___35c *
Mixed NUTS in shell, lb 
California Budded 
Walnuts in shell, lb___

pci

17c Й5
LE25c
DC40c 25 DODGE TO ENTER 

NEW SIX IN LOWEST 
P RIC E FIELD 

Among the many rumours about 
the entry of new contendere in the 
low price car market comes word 
from, Windsor, Ontario that Dodge 
In Canada will soon present a new 
car to compete among the very low
est priced sixes.

Persons, supposed to be "in the 
know", say this new car is not the 
same as the Dodge Six recently an
nounced in Detroit but will be in a 
considerably lower price bracket —

3 in fact that it will sell for less than 
the lowest priced 1932 oar manufac
tured by Chrysler Motors. Outstan
ding specifications, mentioned but 
unconfirmed by factory officiais, in
clude 112 inch wheelbase, improved

onCsC' InTsp^-' men* mate at the Imperial Conte- 

lue squeak-proof springs, down draft I renoe» new markets for Canadian 
carburation and a new motor deve- j lumber are opened up in South Afrl- 
loplng 75 horse-power.

economically in fores’., mill yard, and 
shipping depot, are now an integral 
part of Canada’s great lumbering in
dustry, and fro mrecent figures on 
the trade outlook, new and heavier 
demands are to be made upon moto
rized timber transport, in the first 
eight months of 1932, shipments to 
the British Isles from British Co
lumbia, reputed one of the richest 
areas in tre world for high grade 
commercial lumber, totalled 69,000,- 
000 feet, and the 100,000,000 feet 
mark will be reached by the end of 
the year. Meanwhile fgur members 
of the British Columbia Lumber 
Dealers Association have gone to 
Britain to study at first hand the 
exact requirements of the British 
market. As a result of trade agree-

25c 25 іCONFECTIONERY' R Dromadary DATES A
R 2 packages for____________ f
25 Pure Vanilla & Lemon A
ggr 2 oz bottle, 2 btles for_____ /
R White BEANS, 10 lbs for_____ 19c

25
We have a very nice assortment 25 

of Xmas Candies made in the Mari- » 
times by reliable Firms : Moirs Li- » 
mited and Ganong Bros.
Xmas Mixture, per lb________ 20c *9
Maritime Mixed Candies, lb 12c
Barley TOYS, per lb .
Chicken Bones, per lb 
Butter Cups, per lb _.
Peanut Brittle, per lb 
Dew Drops, per lb 
Acid Fruits, per lb 
Lemon Drops, per lb .

ctr
anI o.O" qu

25 lié
e

T vR 25 de3ROLLED OATS fine Q A 
(SP 10 lbs for------------- ------------- « f
R ONIONS : No. 1 at 10 lbs for 25c 
_ No. 2 at 10 lbs for 19c
R
-Jt MOLASSES, 5 gallons for __ $2.25 
§ Table RAISIN, ^ lb pkg

HERE TO SERVE YOU! J
A

ne
30c j* 
45c ga 
30c

veR G. T. KENNEDY ♦ t
.4bruetee (lothe pro- IGeneral Insurance

EDMUNDSTON, N. B.
no30c 29 

25c 29 120c 89, Church St. • hoR s
" aiiR

Representing the leading Life, Fire and 
Casualty Companies.

► JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE- ; 
LINES” OR INTERESTS.

R 25lb-Ass. Chocolates-5box 79/ £ ca, Northern Rhodesia, Irish Free 
State, and India. Domestic demand 
promlees also to be much greater in

Я miя LUMBER INDUSTRY
ACTIVE IN В. C. , . w

Motor trucks reported capable of I ^ next year than it has been in the 
handling any load, and operating \ past two or three yean,

VO
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COUPONS ! !
Profitez des coupons que nous 

donnons pour chaque achat de 25c, 
50c et $1.00, échangeables pour des 
cadeaux de valeurs.

Special Offers Continue
With every dozen Cabinet Photographe, we are giving Free 

a beautiful 8 x 10 enlargement in swing frame.
With every half dozen, we give an 8 x 10 enlargement. 
Prices range from $8.00 to $12.00 per dozen.
SITTINGS DAY AND NtDGHT.

Evening, by appointment.

THE HARVEY STUDIO, Edmundston
Opposite Star Theatre, Phone : 378.

News in Brief
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LA FETE FAITES VOS 
ACHATS DE NOEL 

A BONNE HEURE

Biencourt. sur des lots de terre.
A ces braves familles nous souhai

tons beaucoup de succès dans leur 
pourageuse entreprise d’aller s'éta
blir sur des terres neuves, mais de 
toutes beautés.

—M. Ludger Dufour est allé ii Bd 
mundston. la semaine dernière.

—"M. Octave Grondin du cantor 
Auclair était de passage à Notr*-Da
me par affaires, demièrément.

—M. Eusèbe Ohouinard a fait un 
court voyage en notre paroisse, ces 
Jours derniers.

—M Louis St-Onge de Ste-Rose- 
du-Dég- !é, était de nassage parmi 
nous ."a semaine passée.

Faits d’Actualité G. N. TMCOOHE
DE NOËL

V A R I ETES
(D. N. C.)SON HISTORIQUE

Mgr MELANSON REVIENT AU PAYS Naissances
—-M. et Mme Robert Perron (née 

I.ina Rouleau) font part à leurs pa
rents et amis de la naissance d’une

DOM FERRIGNON La Fête de Noel est une des plus 
anciennes du christianisme, et s'il 
faut en croire certains auteurs, elle 

vignoble du monastère put s’jmg- aurait été établie en l'an 136. 
menter et passa de clinquante hec- La façon de célébrer, au cours des 
tares à cent, tandis. que son vin tri- siècles, cette fête chrétienne a varié 
plaît ou quadruplait de prix. D’autres plus ou moins, mais elle fut toujours 
aussi e nprofltèrent: ce furent les l’objet de réjouissances, de danse» et 
pauvres du pays, pour qui cet homme des festins.
vertueux et de moeurs très douces L’origine du réveillon est expliquée 
montraient, selon son épitaphe, “un de la façon suivante par divers au- 
amour paternel". Un des panégyris- leurs. Il n‘y a pas beaucoup plus 
tes de Dom Perrignon, Dom Fran- d’un siècle qu’à Valladolid, dans la 
cois, un autre 'Çénédletin, a écrit de très catholique Espagne, on représen 
lui: "Cet homme unique a conservé toit au milieu des églises, les mystè- 
j usque dans une vieillesse décrépite res de la Nativité. Les personnages 
une délicatesse de goûts si singulière qui étalent en scène portaient des 
qu’il discernait sans s'y méprendre," masques, et au son des castagnettes, 
en goûtant un raisin, le canton oui des tambours de basque, des guitares 
1 avait produit". Né au début de 1639 et des violons, femmes et jeunes fll- 
le “P^re du champagne" mourut en les entraient en danse, 
septembre 1715: U fut donc l'exact En quelques endroits, on faisait 
contemporain de Louis XIV. П était collation pour être mieux en état de 
granedment estimé par ce dernier .supporter les fatigues de la nuit, 
qui, on le sait, avait le сиЦе de la, cest de là que sont venus les ré
bonne chère . , .Tenions, dont l'habitude ne s'est pas

Mesdames, cette demande vous 
est particulièrement adressée. Tous 
les ans, malgré vos bonnes résolu- baptisée sous les prénoms de Ma 
lions, vous attendez à la dernière Luclle. Adrienne. Parrain et mar 
minute pour faire vos achats.] raine" M. Robert Beaulieu et Mlle 
En conséquence, vous vous fati-| Luclle Beaulieu. Porteuse: MUe Mar 
guez beaucoup plus, vous n'avez écrite Rouleau, tante de l'enfant.

Remerciements

La presse quotidienne nous apprend que l’évêque- 
élu de Gravelbourg, Mgr Arthur Melanson, a qunG 
Rome et sera de retour à Campbellton la semaine p ,i- 
chaine.

I»a mode est aux anniversaires. Il 
en est qu’on eût pu laisser tomber 
dans l’oubli. Mais tel n'est pas le cas 
de celui du bon Dom Perrignon, cel- 
lerler de la vieille- et Illustre abbaye 
des Bénédictins dHautevlllera, près 
d'Epemay en Frar 
de suite: ce n'est pas en tant que 
religieux que le digne ecclésiastique 
semble avoir acquis des titres à la re
nommée. Dom est, sinon le fondateur 
au moins le rénovateur du Vin de 
Champagne. C'est lui qui a trouvé le 
secret de produire et de conserver le 
vin mousseux. En étudiant la fermen 
talion du vin au printemps, et à la 
suite d’intermonables 
Dom Perignon finit par découvrir un 
procédé permettant de garder au 
champagne son caractère pétillant. 

Г ail- T.’abbaye de Hauteviliers fut natu
rellement la première à profiter de 
la découverte de son savant cellarier. 
Grâce à l’habileté de ce dernier, le

Les paroissiens de Notre-Dame des Neiges 
sans doute hâte de revoir leur distingué curé, pour le 
féliciter de l’insigne honneur dont l’a comblé le Souve
rain Pontife en l’appelant à l’épiscopat.

Les fidèles de tout le diocèse de Chatham vou
draient être à la gare de Campbellton, la semaine pr 
chaîne, pour offrir au nouvel évêque de Gravelbou/g 
leurs félicitations les plus cordiales et leurs voeux les 
dus sincères. Ce sera le privilège du petit nombre, sans 

doute; néanmoins nous serons de ceux dont le coeur et 
l’esprit franchiront les distances, pour aller voltige 
dessus de la foule et recevoir la réconfortante bénédic
tion du nouvel évêque que Dieu veut donner à son E- 
glise.

pas un choix aussi vaste, et 
harassez de fatigues des commis 
qui attendent votre bon plaisir: aux 
couturières vous faites faire forcé-

Oilt nce. Disons le tout —M. Joseph Thériault et ses en
fant» de Notre-Dame remercient cor 
dialement bous ceux qui leur ont of
fert des marques de condoléances 
dans leur grand deuil, par offran- 
des de messes, tributs floraux, bou- 

Faite? donc vos listes dès mainte- quets spirituels, sympathies, visites 
nsnt, achetez en même temps ce ou assistance aux funérailles. A tous, 
qu 11 faut pour emballer les surprises sincère merci 
que vous faites à ceux qve vous ai- Va-et-Vient 
mez, les colis que vous destinez à vos 
enfants, à vos amis. Retenez en mê-

EXAMEN
—Nommez-moi un insectivore.
—Le chat.
—Comment, le chat ?
—Eh bien! oui, il attrape les mou-

ment en une semaine la besogne 
quinae Jours.

O-

expérience, —M. et Mme Jos. Beaulieu et leur 
famille nous ont quittés pour eller 
demeurer sur une terre au lac des 
Aigles.

—Les familles Adélard Turcotte et 
J. VaillancourL sont également par
ties pour aller demeurer au canton ront rien.

POUR LA JUSTICE
La gouvernante prépare une tar

tine de confitures pour son élève.
—Vous devriez en mettre des deux 

côtés, mademoiselle, lui dit celui-ci 
autrement mes dents d’en bas n’au-

mc temps un nombre suffisant de 
Timbres de Noel pour » i met tre sur 
toutes vos lettres, vos cart;s de bons 
souhaits et vos paquets.

Pendant que vos amies moins pré
voyantes devront sortir à tous les 
temps et se hâter pour terminer 
leurs messages, dans la tiédeur de 
vos maisons bien closes vous n’aurez 
qu’à ficeler ces colis blancs ou fleu
ris, scellés de figurines et de Timbres 
de Noel.

George Nestler Tricoche
L’usage de donner des cadeaux est 

egalement très ancien, et au XIIle 
siècle. Sainte-Palaye dit qu’on don
nât! à
Noël, des gâteaux appelés “nleulee" 

. , , et un poulet rôti. On chantait des
charitables qui sont nombreuses ? cantiques, appelés noels. où ’a nals- 
Nous ayons reçu des compliments à ,ance du christ, l'adoration des ma
ce sujet de la part de personnes de- ges et des bergers étalent célébrées 
meurant cans d autres munieloaü.ésl 

méthodes. I

Et nous redirons cette parole de Louis Veuillot : 
“L’Eglise catholique est toujours une grande faiseuse 
d’hommes.”

deLes Electeurs 
Franco-américains..

Suite de la 1ère page

lorale doivent être protégés.
Sommes-nous charitables ’ Les né 

cesslteux ont-ils trouvé meilleur ac
cueil que celui de nos organisations

amis, pour les fêtes de

A ce sentiment de joie que nous avons tous res 
sentit en apprenant la décision du Saint-Siège, se mêle 
un sentiment de regret bien profond. Pour se rendre 
désir du Pape*et monter sur le siège épiscopal de Gra
velbourg, Mgr Melanson devra nous quitter. La fécon
dité bienfaisante de ses oeuvres l’a fait connaître et ap
précier de tous les fidèles du diocèse.

Son zèle, son dévouement et sa générosité au mi
lieu de nous n’ont pas connu de bornes. La colonisation 
en a bénéficié et de nouvelles paroisses ont surgi dans 
la grande forêt. L’éducation en a reçu sa large part et 
la communauté des Filles de Marie de l’Assomption 
que Mgr Melanson a fondée chez-nous, continuera a 
près son départ l’oeuvre de bienfaisance intellectuelle 
qu’elle accomplit maintenant dans plusieurs écoles.

Et nous, les jeunes, pourrons-nous oublier l’inté 
rét et l’enthousiasme que Mgr Melanson montra dans 
(’organisation de l'Association catholique de la jeunes
se acadienne, dans Chatham ? Pour répondre à la de
mande de l’autorité religieuse du diocèse, malgré 
nombreuses occupations, il accepta d’en être l’aumô
nier régional, et le grand succès que remporta le con
grès régional de Campbellton, en septembre dernier, 
démontre la vigoureuse et saine direction qu’il enten 
dait donner à VA. C. J. C. chez-nous.

Et les petits orphelins à qui Mgr Melanson donna 
le gîte, verront-ils partir leur bienfaiteur sans qu’une 
"larme perle à leurs paupières ?

Ce sentiment de tristesse qui tend à obscurcir tou
te la joie que nous devons ressentir en voyant les méri
tes d’un des nôtres si hautement reconnus, nait sans 
doute d’un égoïsme bien naturel à vouloir conserver 
avec nous ceux qui nous font tant de bien.

Le Bon Dieu doit beaucoup aimer nos compatrio
tes de Gravelbourg !

EDWAROSBURG
Suivez l’étoile de Bethléem: Soyez 

généreux comme les Mages. Achetez 
des Timbres de Noel. Combattez la 
Tuberculose.

Cette année le petit timbre de Noel 
représente l'Etoile apparaissant aux 
Mages. Etoile d'espoir pour ceux qui 
souffrent de tuberculose. Etoile d'°s- 
poir pour les petits enfants conta-

Tous peuvent aider à réaliser cet
te espérance; un timbre d’un sou est 
à la portée de toutes les bourses.

CROWN BRAND"П11 toutes sortes, nos agences d’assuran
ces et accessoires de bureaux dans la 
vallée de la Rivière St-Jean sort des 
meilleurs. Dans le champ éducation
nel, nous comptons des artist as, de.-- 
peintres et des musiciens et, dans 

d’ensaignemant, 
nous comotcns un personnel ensel 
»n«nt dévoué qui peut sa comparer 
à n’importe quel groupe dans l'Etat.

Une partie de ce qui s’appelle le 
Jardin du Maine se trouve du côté 
américain du haut de la Rivière St- 
Jean. Ici, l’agriculture y est déve
loppée aussi bien que dans n’impor
te quelle partie de notre pays par 
des cultivateurs munis de tous les 
instruments aratoires les plus mo
dernes connus. On y fait de grosses 
récoltes aussi bien qu’a illeurs. Ce 
nourrait être une nouvelle pour quel 
ques-uns de nos amis que d'appren
dre que nous comptons quelques fer
miers qui ont planté, dans les der- 

I nières années, même 1,000 barils de 
SCS f patates par an et en ont obtenu 

quelque 23,000 barils.
Sommes-nous ignorants? Presque 

toute notre population ici est capa
ble de lire, écrire et de converser
couramment dans deux langues et . , ... „ .. .
quelques-uns même dans trois lan-, J* dlrle* • est le motto de
gués et c’est beaucoup plus que ne aotre Etat. En politique, une expres- 
peuvent faire plusieurs personnes familière est Tel va le Maine, 
de notre Etat qui se prétendent 1ns- ! ^Lnsi Xа la natlon ■ U est raisonable 
truites et qui nous accusent d’igno-1 f V**™? QUAétent plus près des 
rance. A Van Buren, municipalité, Lur?ières du Nord que ne lest nim- 
d’environ 4,500 personnes, nous a- ,quel autf РЖ**
vons 1,750 élèves qui fréquentent les Un> le? gens de la Rivière St-Jean 
écoles. C’est un défi à n’importe quel °“* "ÜLÏÏÎÎ? et que le
le municipalité de sa dimension dans I Parti démocratique serait vainqueur 

dans le pays, comme il l a été en no
vembre, et qu’ils désiraient rester fi
dèles au motto de l'Etat et à l’ex
pression qu’il comporte. Tout en 
avant ce sentiment eux-mêmes, pour 
des raisons mieux connues d’eux, ils 
décidèrent de voter le bulletin démo
cratique, comme ils en avaient plei
nement le droit. Pourquoi les criti
quer d’avoir exercé le privilège se
cret de la boite de scrutin? Les vo
tants du pays ont vigoureusement 
exprimé leur désir d’un changemer t 
d’administration à Washington. Que 
tous les bons citoyens s’inclinent de
vant la volonté du peuple. N’oublions 
pas le motto latin: “Vox Populi, Vox

dans un langage naif."et qui ont adopté n 
Leurs organisations sont au *таг*Ш l 
en ce moment. I

Pasquier raconte que dans sa Jeu- 
c’était une coutume quue l'on 

avait tournée en cérémonie, de chan- 
Sous notre forme de gouvernement j ter tous les soirs presque en chaque 

chaque citoyen est libre d’exprimer! femille des noels, qui étalent des 
son СЛОІХ de candidats à toutes les chansons 
élcc: ons, au moyen du scrutin s -- neur de Notre-Seigneur, lesquelles on 
cret. La majorité gouverne. Il est chante encore en plusieurs églises, 
par conséquent, du devoir de tous pendant que l'on célèbre la grand’- 
oons citoyens de s'incliner devant la messe le jour de Noel, lorsque le pré
dilection de cette majorité et d’ac- ' tre reçoit les offrandes." 
corder leur appui aux candidats é- Dans le midi de la France, la fête 
lus. Nous avons dans l’Etat une ca- de Noel est l’objet de manifestations 
iégorie de votants Qui se disent 100' toutes spéciales. La veille de Noël, on 
pour cent Américains et qui refusent ouvre la fête par le grand souper. La 
de voter pour aucun candidat d'une I table est dressée devant le foyer où 
certaine croyance religieuse, ce qui pétille. couronnée de lauriers, le “ca- 
est contraire aux clauses spécifiques rjquié» vieux tronc d'olivier séché 
de la Constitution des Etats-Unis. et conservé avec amour, pendant 
Nous ne trouvons rien de la sorte tnute rannée. pour la triple solenni- 
chez les gens de la Rivière St-Jean. de Noe]
Quelques-uns de ceux qui nous ont Avanl de ^ mettre à tab, on

cède à la bénédiction du feu. qui est
ЇгЙЙКЕГГ -аТтпГ * PlUS Cn,ant
ger les destinées de notre Etat, par- 4 
ce que quelques-uns des candidats 
démocrates semblent avoir été élus, 
disent-ils, par nos votants.

I

Le coût est minime. Iа saveur exquise,
i°r^e valeur 

nutritive

nos institutions
spirituels faites en i’hon-

CANADA STARCH CO-, Limited. 
MONTRÉAL
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Чщг1Après le souper, on se réunit en 
cercle autour du carriguié et l’on 
chante des noels jusqu'à minuit, heu 
re à laquelle on se rend en choeur 
à la messe.

La nuit du 24 au 25 décembre est 
la véritable fête.

Pendant cette nuit-!à,"les jauvres 
sont autorisés à mendier publique
ment en chantant des cantiques.

On leur jette des sous et des piè
ces d’argent dans des bourses de pa
pier allumées par un bout, pour fai
re voir où elles tombent.

Dans les campagnes, ou du moins 
a a ns certaines, on ne manque pas 
de laisser cette nuit-là sur la table 
la “part des morts", usage touchant, 
en ce qu'il associe les morts aux fes
tins des vivants.

C’est le 25, au souper, que l’on man 
ge la dinde de Noel.

Le 26 c’est le tour du “pain de1 
saint Etienne", surmonté du laurier 
qui couronne son parrain martyr.

Ce pain affecte la forme d’une 
gourde et on lui attribue, surtout 
dans les campagnes, une foule de 
vertus merveilleuses, comme celle, 
par exemple, de préserver les ânes 
de la colique et les chiens de Гhydro
phobie. C'est aussi le soir du 26 qu’a 
lieu l'inauguration des crèches, de
vant lesquelles on chante ces noels 
où, comme l’a dit M. Ortolan, les 
anges parlent en français et les ber
gers en provençal.

Les plus anciens noels français 
qui nous sont parvenus datent, croit- 
on du Xle siècle.

La plupart des auteurs de ces can
tiques sont inconnus.

On ne psalmodiait pas seulement 
que des cantiques, on chantait aussi 
des caroles, et si ce mot est auicur- 
dhui tombé en désuétude dans no
ire langue, il n’en est pas de même 
dans la langue anglaise où l'on re
trouve ce très vieux mot sous la for
me du “carol".

L’ehbé de La Rue fait observer 
que la plupart des poésies ’étfè es et 
s1 variées et si nombreuses des jon- 
g’eurs et des trouvère: ont été per
dues pour nous sans retour. Mais 
il pense que ce que l’on appelait bal
lade. ou mieux ballète, au ХПе, 
ХШе et XJVe siècle, n'était po:nt 
sans quelques analogie avec ’es ca
roles ou mondes que mentionnent 
Ronsard et Antoine Baif.
:“S1 tout ravi du son de vos caroles 

(Ronsard).
Du lierre ami des vineuses caroles.

(A. Baif).
‘Gharolare’, dans le latin du moyen 

âge. signifiait “sa!tare, choreas du
ce ге .sauter, mener un branle, une 
danse". On lit Indifféremment dan» 
les vieux auteurs, “querole, charolle" 
et “carole".

L’endroit où faire vos Achats de Noel, 
et où la Qualité compte.

Valeurs en Fin Semaine — Week-end VALUES
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\l’Etat.
Sommes-nous de loyaux citoyens ? 

Ici encore, voyons lçs records. J'ei 
entendu le Congressman Nelson dire 
que c’est une question de record of
ficiel au département de la Guerre, 
à Washington, que la proportion des 
volontaires de la Guerre Mondiale 
est plus forte chez поз Franco-amé
ricains que dans п’ітгюгіе quel au
tre groupe aux Etats-Unis.

Mélange de Noel, lb 
Ganong’s Xmas Mixture
Mélange National. 
National Mixture, lb 
Fondants mélangés. 
Satin Mixed. 2 lbs 
HUMBUGS, 
la livre—per pound 
Bonbons Français, 
French Creams, lb 
JELLY BEANS.
La livre—per pound 
Bonbons an cocoanut, 
COCO Bonbons, lb 
Cnocolate DROPS.
La livre—per pound 
Pastilles de Menthe, 
Cream Peppermints, lb

21cGolden Bantam ^
19cTHF < î
25c
15cpaquet Rouge — R ' package

oirouVrrt 
Black or Green

LES NOTRES SE DISTINGUENT
Pqt 15c 29c 19cSommes-nous respectueux des lois 

et honnêtes ? Examinons les re
cords des banqueroutes et des cours 
criminelles. Je lisais récemment une 
longue liste de sentences imposées à 
de malheureux délinquants par le 
juge Peters, de Bangor. On ne pou
vait trouver un seul nom français 
sur cette liste. No» gens ne doivent 
aucune apologie pôur avoir du sang 
français dans les veines, ni pour être 
les descendants d’une des races les 
plus nobles de la terre.

/2 lbLes cours agricoles d'automne viennent de se ter
miner à Fredericton. Presque tous les élèves de langue 
française qui ont suivi ces cours étaient, comme l’an 
dernier, de notre comté. Deux d’entr’eux ont rempor
té de beaux succès, comme nous le rapportons dans une 
autre page. Nous les en félicitons chaleureusement et 
souhaitons que leur exemple serve à encourager nos 
jeunes gens de la campagne à s’instruire des choses de 
(’agriculture afin de mieux aimer la terre et d'en tirer 
un plus grand profit.

On nous rapporte que les élèves acadiens, cette an
née, ont été l’objet d’une grande attention de la part des 
autorités de l’école, attention dont nos élèves ont cer
tainement profité par les succès qu’ils ont remportés.

Les marques de sollicitude que nos élèves ont 
çues étaient-elles tiues à leur bonne conduite ? Nous 
sommes portés à le croire puisqu’ils firent l’édification 
de leurs compagnons protestants. En effet, nous dit-on. 
ceux-ci ont admiré l’esprit religieux de nos jeunes élè
ves qui, chaque soir, faisaient dans leur dortoir la prière 
en commun.

C'est une fois de plus la preuve que, lorsqu’on se 
respecte soi-même, les autres savent toujours nous res
pecter.

pkg- 19cPkg-
SOUPS 
Clark's 

Assorties — Assorted
Soupes btes

Tins 25c 29c3Del."
N’al-je pas une bonne raison de 

1 éclamer un article intitulé “Les lu
mières du Nord"? En terminant, je 
désire Inviter les personnes de l’Etat 
qui ne nous connaissent pas à visi
ter cette jolie partie de notre EUt 
l'été prochain, époque où elHes au- 

Je suis républicain. J’ai supporte ront l’occasion de voÇ nos gens au 
le parti républicain toute ma vie, yjlèté prochain, époque où eUes au- 
compris cette année, en votant un| loyauté, honnêteté, hospitalité et cha 
bulletin tout républicain. Je crois que rité peut-être plus que vous n’en 
'a politique républicaine est la meil- avez trouvé n'importe où ailleurs 
leure pour notre pays. Tel que je lej dans vos voyages précédents. Je 
comprends, la ligne de démarcation suis certain que vous goûterez cette 
entre les deux partis est un tarif promenade. A tout bon entendeur, 
protecteur chez lés républicains, et salut !" 
un tarif de revenus seulement, ou 
bas tarif, chez les démocrates. Il me 
semble qu’il a été démontré et prou
vé maintes fois qu’un tarif protec
teur est nécessaire pour le bien-être 
du peuple américain. Nous avons ti
ne forme de gouvernement démocra
tique. Si la république doit résister, 
la pureté et le secret de l’urne élec-

15c

Fèves au 1 ard O
Clark’s PORK & BEANS “

Mélange 
SPECIAL 

Blend

btes 
N0. ? 
Tins

19c23c1

CHOCOLATCAFE Coffee lb 29c
Ganong’s BrightonSoupes aux Pois, 

HABITANT 
Pea Soup. 10 oz. tin 
Raisin repassés, lb 
Re-Cleaned 
CURRANTS, lb 
MINCE MEAT, 2 Ibs 
Nouvelle Saison 
New Season's, 2 lbs

Sucre en pou Ure.
3 pqts 1 lb — 3 lb pkges 
ICING SUGAR 
Raisin de Valence, lb 
Sud-Africain—S. Afri
can. Valencia Raisins, lb 
RAISINS, pqt 1 lb 
Malaga Cluster 
Raisins. 1 lb pkg 
Raisin sans noyaux, pqt 
Sun Maid. 15 oz. 
Seedless Raisins, pkg 
FELURES, la livre 
Citron — Orange 
Lemon-Orange Pe^l, lb 
Pel 'fi mélange, 
fa^y/es, bte 8 oz.
U'i" Mixed Peel, tin

Chocolates
re- 75/L. V. Thibodeau. 10/ Bte 3 livres 

3 pound Box

Assortiment Lowney’s 
‘Capital’ Chocolates

Btr 1 1-е 
l lb box.

LISEZ NOS ANNONCES cette se
maine; elles vous disent où, quand 
et à quel prix vous pouvez acheter le 
plus avantageusement ce dont vous 
avez besoin. L’économie consiste à 
préparer sagement votre liste d’à- 
chats. 17/ 39/SARDINES, 2 btes 

Millionnaires. 2 tins

19/Apricots env. cellophane 
E/і; oui ated Apricots, pkg 
DATTES, Nouv. 3 lbs 
New Season’s TTal’.owi 
DATES, 3 lbs

1er, ne recevront aucun secours de la ville.
Le maire a donné les explications suivantes : la 

Cie Fraser consent à acheter du bois de chauffage de la 
ville d’Edmundston à condition que ce bois soit prépa
re par les chômeurs. Tous ceux qui désirent travailler 
peuvent se'rendre sur une terre à bois, choisie par la 
ville, à proximité-4jj£dmundston. Les outils nécessaires 
leur seront fournis et ifs recevront $1.50 la cordc.

On nous dit que d^jà une quarantaine d’hommes 
sont à l’oeuvre et que plusieurs autres se préparent à en 
faire autant.

C’esyne sage politique que de ne pas encourager 
l'oisiveté, car celle-ci est mauvaise conseillère. Aux ' 
digents qui ne peuvent pas travailler, la ville devra 
subvenir aux besoins les plus pressants.

L’assistance publique ne doit pas décourager l’i- 
niative privée et les générosités personnelles. Le comi
té de secours qui s’occupe de vêtir les femmes et les en
fants, de fournir du lait aux bébés, recevra 
naissance tous les dons qu’on voudra bien lui faire.

Les Chevaliers de Colomb feront, le Jour de Noel. 
Il tournée de la “Guignolée”. Sachons faire généreuse
ment la part du pauvre à l’occasion de Noel, nous rap
pelant toujours que les dons aux pauvres sont les seuls 
biens que nous apporterons avec nous dans l’éternité.

Gaspard BOUCHER.

ттжтшш
Amandes dans l’écalle 

NUTS in ShellLES CHOMEURS..........
DOIVENT TRAVAILLER ! Fruits et Légumes FRAIS

Fresh FRUITS and VEGETABLES 
216’s,

Brazil, lb 
Amandes 
NOIX — Walnuts, lb 
Mélange — Mixed Nuts

19c
Almonds, lb 19cLa distribution des secours aux chômeurs semble 

être un peu partout un problème embarrassant pour les 
autorités. Qui doit-on considérer comme chômeurs et 
que doivent faire les villes et les municipalités pour bé
néficier des subsides gouvernementaux ?

Ün chômeur, c’est un homme en santé qui, désireux 
de travailler pour sa subsistance et celle de sa famille, 
ne peut trouver d’emploi. Les vieillards impotents, les 
malades, un homme à qui on offre du travail et qui ne 
veut pas l’accepter, ne sont donc pas des chômeurs.

Est-ce. que pour retirer de l’aide, un homme ne 
doive pas travailler ? Quoique certains le croient, et 
nous l’avons entendu dire récerhtnent par de bons gros 

- hommes que le travail semble effrayer, il n’en est pas 
ainsi.

ORANGES doz._______47c 25c
l»c

238's, doz. 37c

.'31/Pamplemousses, 4 pour 
GRAPEFRUIT, 4 for.. 
CITRONS, la douzaine 
LEMONS, per dozen ... 
Raisin de CalHoumie. lb 
California GRAPES lb 
AHACAS. la livre 
CRANBERRIES.lb ... 
LAITUE, la pomme 
LETTUCE ner head ...

RIVIERE - BLEUE
1П- Gâteau Brun aux 

Fruits, pour Noel 
Dark fruit Xmas Cake

L'Immaculée-Conception
—La fête de l'immaculée-Concep

tion a été l'objet d’une célébration 
particulière de la part de Rivière- 
Bleue. tout spécialement pour les de
moiselles Enfants de Marie qui ont 
démontré à cette Bonne Mère com
bien cette fête leur était chère.

A 7 h. 30, il y eut messe spéciale au 
cours de laquelle on exécuta de beaux 
cantiques. A 3 heures, on Initiait une 
vingtaine de nouveaux membres. 
Cette dernière cérémonie débuta par 
le chant du Veni Creator, suivi de 
l’Acte de Consécration, de cantiques 
et enfin du Te Deum. Daigne Marie, 
notre Mère et notre Avocate épandre 
sur nous see plus fertiles bénédic
tions.

35/La livre 
Fei pound

avec recon- PLUM PUDDING
de Noel — Christmas'

Environ 1*4 lb
bols en porcelaine "1 v 
Amrox. 14 lb. I Œ
in Porcelain Bowls ■ /

Au cours d’une entrevue qu’une délégation de chô
meurs a eu avec le maire, la semaine dernière, nous a- 
vons entendu ce dernier déclarer bien carrément : 
“Nous avons de l’ouvrage pour tous ceux qui veulent 
travailler ; ççux qui peuvent çt nç veulent pas travail- * ■
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LE MADAWASKA—C'est presque une position so
ciale de nos jours, de perler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.

—П n'est pas de plua grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT: Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.
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d
ques, élèves de nos catéchismeeee.eee 
ques, élèves de nos catéchismes, Is
sues, la plupart, je souligne le mot, 
de parents honorables.

Voyez-vous cela? ЕЛ moins de dou 
ne mois, cinq cent vingt-neuf en
fants livrés au pis aller de l’hospice, 
voués pour jamais au déshonneur des 
sans-famille, opprobre innooemte d’u 
ne société, d'un Etat, qui volt gran
dir ses maladies sociales.

Je contemple, atterré, tant de mi
sère1 Et j’essaie de philosopher un

A QUI APPARTIENT LA FERME? UN NOEL DANS 
LA PRAIRIE

débordnate de dévouement 
Mais, malgré eux, ils sentent dans 

tout leur être quelque chose qui les 
angoisse; et, en se séparant, ils se 
disent :

LE NOEL DES 
EXPULSES

voyé, votre apôtre, e tqu’en cette an
née nouvelle, Je vous apporte, triom
phant, du milieu des vlH*$ et des 
bourgades où J’irai semer l’Evangile, 
des moissons d’âmes ressuscitées !

Le deuxième a parlé ensuite :
Seigneur, sur votre parole, je pars 

pour la Chine. J’ai dit adieu à tout 
ce que J’aimais. Bénissez votre mis- 
missionnaire l Là-bas, Je vais faire 
connaître et aimer votre sainte Egli
se; et par surcroît, chose douce à 
mon coeur, je ferai connaître et ai
mer 'a France! votre Eglise et ma 
Patrie! Donnez-moi, comme grâce 
suprême, de souffrir et de mourir 
pour elles !

mReproduction d’un article du "Sherbrooke Record” 
par Ted Bullock.

[ «ou nom inumti 1

(sftèehe
Pourquoi donc sommes-nous tris-C’était une de ces nuits sinistre 

si bien dépeintes par Lamennais.
Le del sans astres pesait sur la 

terre comme un couvercle de marbre 
noir sur une tombe.

Et dans une. salle tendue de noir 
et éclairée d 
des hommes au  ̂visage sombre au
tour desquels 
valent sflende 
bout, la main droite tendue, et len
tement prononçaient :

C'est dit. Dans quelques années, 
plus un religieux dans la France. 

o — o
Le lendemain, c’était Noel.
“Et, à l’heure de minuit, sur son 

humble lit de paille, le petit Jéus 
repose, regarde et sourit.

Trois femmes sont venues prier ; 
robe de bure, long voile noir, regards 
palelhllee et sourire divin.

La première a dit oes paroles :
Je suis la petite soeur des pauvres, 

de ceux que vous aimez tant, Jésus. 
J’ai tout laissé pour les servir: ma 
famine, ma fortune, mon nom. Et je 
vais, par les chemins, tendre lamain 
à leur place. L’aumône des bons est 
pour eux; Гinjure des méchants, 
pour moi. Oh | faites qu’en l’année 
nouvelle, il y ait du pain pour vos 
pauvres I

Ht H lui sembla que Jésus pleurait.
I» seconde a dit ensuite : ,
Moi aussi, fai tout quitté pour vous' 

suivre, 6 mon Jésus ! J’ai renoncé ! 
aux belles tolléttes, aux sourires du : 
monde; J’ai pris cette robe sombre, 
avec un tablier Wane, et je suis ve
nue chercher, soigner, guérir ces in
firmes qu’on délaisse et ces malades 
qui se meurent. Oh! faites qu'en cet
te année noucelle Jeguérisse beau
coup et je console beaucoup d’âmes ! 
B t il lui sembla que Jésus pleurait.

La troisième a Ajouté :
Et moi aussi, Seigneur fidèle à vo

tre voix, je me suis renoncée moi- 
même pour me dévouer tout entière 
au service des autres. Vous avez dit: 
Laissez venir à moi les petits enfants 
Et je suie venue pour vous les con
duire, acceptant de passer toute ma 
vie dans le travail pénible de leur 
éducation. Oh! donnez-moi, en cet
te année nouvelle, de former de plus 
en plus ces jeunes âmes à votre ima
ge divine, pour qu'elles soient la Joie 
et l’honneur de leur famille et de 
leur pays I
» ü lui sembla que Jésus pleurait! 

o — o
A la suite de ces trois femmes vien 

Dent deux hommes.
Le premier dit :
Seigneur, vous savez que je vous 

aime! Je ne demande qu'une chose : 
dépenser tout ce que J’ai et me dé
penser moi-même pour le salut des 
âmes. Bénissez votre prêtre, votre en

C’était la veille de Noel, Tandis que 
Mme Jalbert et ses filles s’affairaient 
aux préparatifs du succulent réveil
lons qui réjouirait petits et grande 
au retour de la messe de Minuit, son 
mari, leurs fils et quelques “Bache
lors” des alentours causaient gaie
ment en fumant leurs pipes.

Soudain, la porte s’ouvrit, et un 
petit vie ill arid, tout enneigé, 
dans l’encadrement. Une exclama
tion spontanée et joyeuse l’acuellllt: 
“Père Ricard!" On l’entourait. Lui 
répétait: “Bonsoir, bonsoir, mes en
fants”. tout en serrant, à la ronde, 
tes naine qui se tendaient .

Le Fère Ricard, comme on l’appe
lait. n'aurait pas été :e premier pion
nier de l’endroit, le fondateur de la 
paroisse, que seule sa botihomtiV.e. la 
cordiaVté de 
manières lui auraient conquis la fa
veur de tous. A ces mérites, le mal
heur avait ajouté son auréole : le 
vieillard tel l’arbre désolé qui survit 
à «:cs frondaisons, avait vu disparaî
tre, autour de lui, toute sa famille. 
C’était le'spolr de retrouver un peu 
1 illuf&n des bonheurs perdus qui 
l'emmenait, ce soir, au foyer nom
breux et hospitalier des Jalbert.

—Il neige donc, père Ricard ? ques 
tiontut Marie-Anne , une des jeunes 
filles, tandis que le nouvel arrivant 
s’installait, les pieds au feu, dans le 
fauteuil qu’elle lui avait approché.

—Oui, la nuit sera mauvaise. H ne 
sera peut-être pas prudent de se 
mettre en route pour la messe de Mi-

Un “oh !” de protestation, se fit en 
tendre, et une ombre passa sur les
figure».

і —'Bah ! on risquera ! . fit le beau 
Paul Duval, récemment arrivé au 
pays, et qui voulait plaire à Marei- 
Anne.

—Braver la tempête ?..
Le vieillard secoua la tête grave

ment et son regard parut fixer quel
que chose d’invisible et de lointain.

—Ce soir me rappelle ...
En un clin d’oeil, les chaises se rap 

prochèrent. Un éclair de plaisir bril
lait dans tous les yeux: le vieux pion 
nier allait évoquer un de ses sauve
urs !

tes ?
AvocatEdward Wentworth Beatty, président du Pacifique 

Canadien, vient de poser franchement le doigt sur le point le 
plus faible de toutes les théories socialistes.

П a déclaré que les actionnaires, c’est-à-dire les proprié
taires du C: P. R., ne peuvent abandonner et n’abandon-, 
neront pas à un tribunal quelconque le contrôle de leur 
propriété.

Et il a parfaitement raison !
Le projet de la Commission Duff de forcer les deux 

réseaux de chemins de fer d’accepter l’équivalent d’une 
dictature tsariste, eut ni plus ni moins qu’une tentative faite 
dans le but de confisquer la propriété privée.

Peut-être que ce n’était pas là l’intention des auteurs 
du projet, mais si vous vous arrêtez à considérer sérieuse
ment la question, vous admettrez qu’en principe c’est la 
même chose.

Le socialisme, ce genre de socialisme bénin qui, par 
exemple, amena la nationalisation de l'énergie hydro-élec
trique en Ontario, est une anomalie.

B proclame que toute propriété existant pour le service 
du public, ne devrait pas appartenir à des particuliers. 
Toutefois, B admet qu’un individu puisse posséder une pro
priété qu’il utilise pour sen usage personnel.

Si, en vous basant sur cette théorie, vous essayez de 
séparer la propriété qui devrait être publique de celle qui 
devrait être privée, tous constaterez que la chose n’est pas 
facile.

Supposons, pour les fins de la discussion, que je sois 
cultivateur, propriétaire d'une ferme de deux cents acres, que 
j’ai défrichée, ensemencée et mise en production moi-même.

Je me suis construit de mes propres mains une maison 
et des dépendances et, petit à petit, je me suis constitué des 
troupeaux intéressants.

Maintenant, supposons qu’un ouvrier qui, depuis des 
années, a toujours été bien rétribué en argent sonnant pour 
son travail, se trouve tout à coup dans le besoin. П est 
arrivé une dépression, le travail manque et, naturellement, 
•et homme ne doit pas souffrir de la faim.

D vient donc chez moi, solliciter du secours, 
і S’il me demande du travail, un lit, des aliments, je 
l’aiderai aussi longtemps qu’il sera dans le dénuement et que 
durera la crise, si je le puis.

Mais si, au contraire, il se présente effrontément chez 
moi et me dit: “Ta ferme ne t’appartient pas. Elle produit 
des denrées alimentaires et appartient par conséquent à la 
race humaine, c’est-à-dire qu’elle est à tout le monde. Je 
▼ais donc m'en approprier la moitié !”

Vous flanqueriez vite dehors un type qui viendrait vous 
pareil langage—et vous auriez grandement raison !

Gomment donc ! Cet homme aurait été bien payé pour 
son travail, mais n’aurait pas su faire d’économies. Pour 
ma part, j’aurais placé le fruit de mes labeurs sur du terrain, 

bâtisses et des troupeaux, et j’aimerais à voir le théoriste 
qui parviendrait à me convaincre que les récoltes que j’ai 
pn produire appartiennent à tout le monde.

Et pourquoi l’Enfant Jésus, tou
jours si gracieux, semblait-üs pl 
rei ? F.E

o — o
Us le savent, à cette heure. Wlampe rougeâtre,

es ombres se mou
le,- se tenaient deSt-Vtncent de Paul Québec POUR LE DEJEUNER 

—Maman, qu’est-ce que j’aurai 
pour le déjeuner ?

—yn oeuf à la coque, ma petite. 
Monsieur, arrivant à son tour. — 

Qu’y a-t il à manger, ce matin ?
La petite fille. — Des noeufs à la 

coque, papa.

parut mPOURQUOI ?
Pourquoi l'abandon ?
Parce qu'il y a un déehoneur, et 

qu’on reut le cacher.
Pourquoi l'accueil à la Crèche ?
Parce que pour cacher un déshon

neur, on serait capable de tuer le 
petit être qui survient, qui encom
bre et qui accuse.

Pourquoi l’abandon, encore ?
Parce qu’on est fille, quo*n est pau

vre et que, toute seule, sauf en d’ex
ceptionnelles circonstances, on ne 
saurait sustenter un enfant Jusqu'à 
l’âge de gagner.

Pourquoi l’accueil à la Crèche, en
core ?

Parce que le père naturel de l'en
fant se dérobe, se faufile, se caehe, 
renie ses responsabilités.

CHACUN UN PERE
Et la voici ma fréquente réflexion: 

nos sept cents enfante ont chacun un 
père. Mettons qu’il s'en trouve de mi
neure, de pauvres, de désoeuvrés, 
d’imbéciles, d’irresponsables. Met
tons qu’il y en ait cinq cents qui, la 
main sur la conscience, soient tota
lement incapables de donner un sou 
à la Crèche pour la pension de leur 
progéniture; est-ce téméraire de pen 
ser que les deux cents autres ma
jeurs, Journaliers, bûcherons, culti
vateurs, fonctionnaires, négociants 
hommes de métier ou de profession 
célibataires en très grand nombre, 
s’ils prenaient à coeur leur respon
sabilité paternelle, pourraient payer 
leurs dix piastres de pension men
suelle? Pour verser ce montant, ils 
ménageraient, s’il le faut, sur bien 
des points; ils porteraientt plus long
temps les mêmes habits; ils se prive
raient ed tabac ou d’alcool ou de 
friandises; ils supprimeraient les 
excursions coûteuses, mais ils trou
veraient moyen de faire honneur à 
une dette d'honneur.

UNE REFLEXION ET UN REVE 4> Edtr
Et sur son humble lit de paille, le 

petit Jésus souleva sa main et les
bénit

Cher M. le Directeur,
Permettez que je fasse tout haut 

une réflexion que je fats bien sou
vent à part moi quand Je pense aux 
sept cents petite sacrifiée de la Çrè-

Avocat
Ses yeux s * remplirent ti-t larmes, 

cr doucement ses lèvres murmurè
rent^ :

Allez, je serai toujours avec vous l 
0 — 0

E ties religieux quittent la crèche, 
le coeur plein d’espérance et l'âme

AlbCommandez Maintenant 
vos CARTES de NOEL 

à l’Imprimerie 
“Madawaska

Sept oents! Y pensez-vous? Hier, 
nous faisions, pour 1932 seulement, 
le cinq cent vingt-neuvième baptê
me. Cinq cent vingt-neuf enfanta 
abandonnés par des filles oatholi-

son sourire et de «es

C N
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Corporation de Prêt et Revenu
Assurance financière pour le formation d’en capital 

Edifice Quebec Powes—Chambre 807—Québee
Capital autorisé............
Capital souscrit et payé

Avocat
/ï '$ iee.9to.to

M.MO.M Md
AveuLe meilleur encouragement offert à l’Epargne, par 4ee rermee 

de Placements variée. Prête à long terme, avec facilité de rembour
sement; Intérêt aussi bas que S pour oent l’en; en prête 4 fois le 
montant du placement; capital fourni deux fois plus têt que tou
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d’argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur dempn4e 
Président: Charles Auger, secrétaire: De le Bruière FerWer 
Vice-Président: Fortunat Qtngraa: aviseur légal: BL-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.
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Représentant à Etmuniiton. N. «. 
19 Rue Bemter,

Heures te Bureau:» à B hres tu eoSr
Casier 196Тії. 87-1,

«FBI1 ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE e oseMsxnrf—Surtsr et lêarebmi de

#—Ce soir me rappelle, reprit-, mon 
premier Noel dans la prairie. Ah I 
ce n’était pas alors comme aujour
d'hui! Les maisons spacieuses et 
confortables—et son regard embras
sait la cuisine qui faisait, l’orgueil de 
Mme Jalbert — n’avalent point en
core remplacé les hutte* en tourbe 
C’est là que nous noue terrions, une 
partie de l'hiverjVayant pjUv voi
sins que la neige et les nuages, n'en
tendant, des mois durant, d’autres 
voix étrangères que celles du vent et 
des loups hurlant leur faim.

Cet hiver — le premier que noue 
passions sur notre “homestead” ~ 
avait été particulièrement hâtif et 
rigoureux. Aussi quanti arriva la veil 
le de Noel et que je vis ma Jeune 
femme essuyer furtivement les lar
mes qui jaillissaient malgré elle de 
res yeux au souvenir des “fêtes" Joy
euses d’En-bas, je n’y tinte plus. Le 
temps était clair et sec, la neige so
lide. “Si nous allions surprendre les 
Larose? proposai-je, après le diner. 
Ils ne doivent pas s’ennuyer moins 
que nous 
gratitude illumina la figure de ma 
Louisette! “Mais le petit? objecta-1- 
eüe aussitôt. S’il allait prendre 
froid? C’est si loin ..’’ Nos plus pro
ches voisins demeuraient à douze 
milles, et notre bébé avait à peine dix 
mois. “Bah! dans des couvertures 
Le voyage fut décidé, 
en décembre — quand noufe partîmes

Le soir tombait — il vient si vite 
J avais bien remarqué, tout d’abord 
de l’horizon, une longue ligne blan
che Mais quelques étoiles pi
quaient le ciel; les chevaux mar
chaient bon train, nous arriverions 
avant la tempête. Et la carriole, au 
son gai des grelots, fila sur la neige 
brillante

Ignorant que J’étais des traîtrises 
tait à peine entamé qu’une bourras- 
de la prairie! Le cinquième mille é- 
que de vent éveilla mon inquiétude. 
A perte de vue, sous le ciel Kfio, la 
blancheur morne s'étendait

tenir -A-
VOTRE

SERVICE

%.
EQUITE !6T-BASILB,

Co. MadawMba, BL-B.
w sept. S3.

EQUITE !
Je sais bien que la Crèche ayant 

pour but de recueillir les enfants i- 
bandonnés ,11 ne saurait être ques
tion de taxer d’un péché d’injustice 
de vod, celui qui ayant le moyen de 
-.layer, se décharge sur la charité du 
public, des coûteuses conséquences 
de son inconduite.

Non, en Justice, innombrables et 
invisibles pères, vous ne nous devez 
peut-être rien, mais quand vous sa
vez que la charité publique et la cha
nté pri-,ée ne suffisent p’us et que 
vous gardez Jalousement fermé un 
porte-feuille le moindrement agrnl, 
vous êtes un égoïste, un sans-coeur, 
un lâche.

Sa;is doute que сз-s épithèteo, de
puis longtemps, ne vous font», plus 
impression.

C'est tous les jours qu’on rencon
tre de oes personnages cyniques et 
sans entrailles: ils confient à un co
pain cu’ils ont eu une malchance, 
une “badluck”, mais qu’ils se sont 
arrangés pour que ça ne coûte pas 
cher.

Les archives de la Miséricorde, con 
tiennent des chèques sans provision, 
signés par des fils à papa, et pour 
des montants aussi élevés que cent 
et cent cinquante piastres; ces mes
sieurs, se félicitant, sans doute d’une 
aussi heureuse opération commercia
le, passent partout la tête haute; ce
la les humilierait profondément d’ê
tre à la merci de la Société S.-Vin
cent de Paul; mais leur enfant vit 
à la Crèche des quêtes que font les 
religieuses du Bon-Pasteur.

Us liront cse lignes et ne seront 
point émus ni honteux.

dee 4
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SERVICE AVEC Rê

^ ^ semble que c’est actuellement la même chose pour 

Ce n’est
D’AUTOBUS

DIGNITEpas parce qu'une compagnie est puissante et 
qu’une autre Vest moins; parce que l’une appartient à un 
groupe d’actionnaires et que l’autre est la propriété d’un 
individu, que les deux doivent être traitées différemment.

Comment peut-on réclamer la confiscation du C. P. R. 
sans dem. ^der par exemple en même temps que tous les 
taxis soient enlevés à leurs propriétaires, pour être ensuite 
exploités par le Gouvernement lui-même?

Serait-il juste de laisser aux petits la jouissance de 
leurs propriétés et de forcer les grands à renoncer aux leurs T

tours viendront apprendre à vous 
Noti où les petite enfants des alen- 
chérir et à vous prier”.

Quelques ihinutea s’étalent à peine 
écoulées depuis cette promesse que 
les chevaux parurent reprendre vi
gueur. Eux qui tournaient, las et 
sans but, dans la prairie, depuis des 
heures, on les aurait dit subitement 
aiguillonnés, comme lorsqu’ils sen
tent l’étable. La carriole buta contre 
un obstacle; ils s’arrêtèrent. Je des
cendis de voiture .’ et reconnu le 
traîneau dont Je me servais 
transporter le charbon et le bois du 
hangar à la maison: nous étions 
chez noos”.

Le puMic voudra bien prendre 
note qu'à parti de Lundi prochain, 
le 10, le sendee d'Autobus Ri
chard réduira ce service à un au
tobus, lequel fonctionnera entre 
SWtoançois et Grand-Bault, com 
me suit :

Défi.—Bt-Françote 7 46 am.
Ait.—edmundston 0.06 am.
Dép.—Edmundston 9.46 am.
Ait.—Gr.-Bault 11.30 a.m.
Dép,—Gr.-Sault 1.00 p.m.
Arr.—Edmimdston 2.30 рдп,
Dép,—Edmundston 3.00 pm.

iteui
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CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT

— CORBILLARD AUTOMOBILE — 
— AMBULANCE —

<Û O

BUEAh! quel sourire deSi le Gouvernement canadien est autorisé à dicter ses 
vues aux directeurs du Pacifique Canadien relativement à 
l'administration de leur propriété, qui empêchera demain ce 
meme Gouvernement de m’ordonner d’écrire mes articles au 
goût de Milord Bennett ou de dire aux cultivateurs quels 
genres de récoltes ils doivent produire et où ils doivent les 
vendre !

Désir, 
maisoi 
Avez- 
vous tJ.-ROBERT BOUCHER0—0

A la messe de Minuit, ce sotr-là, 
quelques fidèles contempQèrent avec 
une émttion particulière la cièche 
resplendissante, et en songeant au 
drame qu'elle rappelait. Invoquèrent 
avec lu us de confiance et d’amour .e 
divin Enfant 
'1* Messager".

Service d’Autobus 
RICHARD Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 

EDMUNDSTON, N.-B.
® peut parfois être intéressant d’élaborer des théories 

économiques, mais quand on essaie de les mettre en pratique 
dune façon qui soit conforme au bon sens, on s’aperçoit 
souvent que ce n’est pas aussi facile. 14, rue CanadaTéléphone 86-2 Set

3
№enwCollège Ste-Anne 

Church Point, N.-E.
tf.

SPECIAUX jusqu'au 31 Dec.Chemin de Fer
EdmTEMISCOUATA

J rJeux-Mois des Morts — La Sainte 
Cécile — La sortie.

UN SEUL !
Une seule chose parle et parlera 

longtemps à leur coeur: l'appel des 
sens, l’animalité dans son exclusive 
domination.

Le renoncement, la séparation, le 
paiement d’une dette d’homneur et 
de charité, vains mots que tout cela 
pour le père illégitime !

Vains appels que les vagissements 
d'un nouveau-né renié par l’auteur 
même de ses jours !

Vous penserez peut-être que j’exa
gère. M le Directeur; écoutez bien ; 
J'fii fait tout dernièrement le relevé 
suivant :

Sur cept cent vingt enfante hos
pitalisés à la Crèche, il y en a 21 seu
lement pour qui quelqu'un paie une 
certaine pension: cinq pour lesquels 
on verse dix piastres par mois, cinq 
pour lesquels on donne cinq piastres 
et onze, trois piastres. Or il n’y a 
qu'un seul de ces enfants dont la 
pension soit payée par son père.

Un seul homm esur sept cent 
vingt ! Que font les sept cent dix- 
reuf autres ? Mystère !

— o —
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? Aarbre, sans une maison, sans un 
point de repère. Les étoiles avalent 
disparu. Ma femme chantonnait dou 
cement pour endormir le petit. Lui 
faire part de mes craintes? Rebrous
ser chemin? Je n’osai . Elle parais
sait si heureuse! Elle aurait éprouvé 
une telle déception! ÏTavlone-nous 
pas d’ailleurs, près de la moitié de 
la route de parcourue ?

Maintenant, la vue ne dépassait 
Chère la tète des Chevaux. La neige 
commença à tomber — une neige li
ne que le vent, devenu soudain glacé, 
furieux, nous cinglait au visage.

Alors Louisette eut peur. J’entends 
encore son cri: "Pierre, arrlverons- 

?" Je la rassurai; mais, de mi
nute en minute, mes dernières espé
rances s’éteignaient, comme tantôt 
les étoiles. Le vent tournait. Com
ment s’orienter? Déjà, les ehsvsux 
aveuglés, suant, soufflant, n’obéissait 
plus au mors. Malgré mol, Ils chan- 
geaeint de direction.

Puis ce furent les heures d'horri- 
bles angoisses. Nous étions perdus; 
perdus dans le noir, dans le froid, 
dans la poudredie Ah! ceux qui 
se sont égarés, un Jour, connaissent 
seuls cette sensation d'épouvante et 
de désespoir. J’entendais ma femme 
pleurer tout bas; Je la sentais frison- 
ner en serrant dans see brae «on pe
tit qui avait faim et larmoyait. La 
tempête rédoublait. L’attelage n’a
vançait plus qu’à peine. J’avale abau 
donné les guides. Déjà, tandis que je 
cherchais à protéger contre le froid 
ma femme et mon enfant, l’engour
dissement fatal me gagnait.

Je recommandais mon âme à Dieu, 
quand ma Louisette — ah! la vail
lante et sainte femme — eut une ins
piration. C'est la nuit de Noel, dit- 
elle, dune voix que les pires appré
hensions faisaient trembler. Comme 
nous, dans la grotte de Bethléem, 
Jesus souffrit et la Vierge pleura. O 
Jésus de la Crèdhe, ayez pitié de mm 
enfant, et рчг les larmes de votre Mi 
re, sauvez-nous! En témoignage de 
notre reconnaissance, Je promets d’of 
frir à l’église qui sera construite bien 
tôt, Je l’espère, une belle crèche de

MONUMENTS 
FUNERAIRES

hNovembre, le mois des morts, sem
ble toujours évoquer, avec la chute 
des feuilles, la tristesse et la mélan
colie. Mais il fau compter ici avec la 
température idéale dont nous Jouis
sons à la Pointe de l’Eglise. Pendant 
qu'ailleurs un automne pénétrant 
arrache aux arbre leur parure et cou
vre lacs et rivières d’une froide cou
che de glace, ici, dans le Sud-ouest 
de la Nruvelle-Ecoese, la saison se 
fait douce et Invitante; à 'a mi 
vembre, dans notre bosquet un bo
taniste découvrait dse fraisier en 
fleur l

Aussi, tous de s’adonner au Jeu a- 
rec ardeur. Le jour, grands et petits 
s’exercent au ballon ou à la balle 
molle; le soir, sur les cours brillam
ment illuminées, les Petits se livrent 
à de vrais tournois de ballon au pa
nier. On les prendrait pour un es
saim de papillons se jouant dans les 
layons de la lumière. Les Grands 
nue d'autres cultivent le pérlpatétis- 
s’adonnent au pneu-tennis tandis 
me. Quelques-uns, sans doute se 
sentant des aptitudes d’architecte ou 
de charpentier, dans le bosquet cons 
trulsent un kiosque de plus de qua
rante pieds de longueur! Tout en 
sauvegardant la solidité de la cons
tructs n, lie savent adapter l'art rus
tique de leur pavillon au pittoresque 
milieu qui l’entourre.

Nous n’oublions pas pourtant que 
novembre est le mois des morts. Tous 
le«- soirs, on peut librement faire une 
visite au Saint Sacrement. On y а 
mie tant d’empressement et de piété 
que la coutume de ces visites libres 
à 1 achapelle passera dans le cadre 
de nos habitudes collégiliales. Et 
nous venons Justement d'apprendre 
que le Pape a encore augmenté tout 
dernièrement les indulgences atta
chées à ce pieux exercice. Autre in
novation: depuis septembre les phi
losophes, les Jours de congé, ont leur 
salle de lecture. Si tous déjà, aux 
heures prévues, pouvaient lire cer
tains Journaux, n’est-ce pas encore 
plus agréable de les lire pour ainsi 
dire en famille ?

Sainte Cécile nous apporte son con 
gé et sa séance traditionnelle. Les
musiciens ont dignçment fêté leur livre un secret a date ed la sortie, 
patronne; fanfare, orchestre, soli de Elle aura lieu cette année, mercre- 
violon, de clarinette et même de tram di le 21 décembre. 1st séance publl- 
bonne ont charmé les auditeurs, que ordinaire de clôture aura lieu la 
D’ailleurg l'acoustique de notre salle ; veille à 1 h. 30 de l’aprèe-mkli. En 
se prête merveilleusement bien à ces * français on interprétera la comédie 
concerts musicaux. Il ne faudrait pas ‘Le Coffre-Fort' et en anglais, ’Shall 
oublier le "Violon de Stedivarus” co- Mothers Vote ?"

Adoptions, médie musicale, sainte Cécile nous
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o granit et en marbre. — De
mandez les prix et -voyez 

les différente modèles.
12.* p. m. 
3.30 p m. ш

' s: &

iSSBSjé- NLjm*12.30 p. m.

DINDE-OIE-POULET
Il >rvice J’Ambulance
Il Voiture automobile modem* 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

W7.30 a. m. 
9J6 a. m. •v

N. B. — Heure du méridien de l’est 
Service quotidien, excepté le dknan-J.-B. COTE <

à très bas prix
ROTI DE PORC 
la livre___________

ENTREPRENEUR 
І E POMPES F UN ES RM 

LICENCIE LCorrespondance à Bdmundston a- 
vec le chemin de fer, du Pacifique 
Canadien et à Rtvlàre-du-Loup avec 
tous les traîne d'express des chemins 
de fer Nationaux.

Pour plue ampOee informations, 
orjepectus, etc., s'adresser à 

T. N. Walah, Agent Général du 
Fret et dee Voyageurs.

.8-.10
aROTIS DE BOEUF - lbî 6c - 8c & 10c

PAR MIRACLE
Supposez maintenant que par un 

miracle inattendu, Imprévu et sou
dain, deux cents prères illégitimes, 
sous apparence ed charité, o uà titre 
bein ouvert de compensation, la soin 
me de dix piastres, c’est deux mille 
piastres par mois, c’est vingt-quatre 
nulle piastres par année que nous ré 
cupérerions tout de suite et sans plus 
de frais. Nous bouclerions presque le

Supposons que par un autre mira
cle, trois cents autres pères de 
enfants aetueQs, 
décident d’un unanime accord, de 
nous envoyer une piastre par mois, 
c’est encore pour un an trois mille 
six oents piastres de ressources. Cette 
fois, nous bouclons. Et noue conti
nuons, aux deux oents pères vrai
ment Indigents, la charité que nous 
faisons aujourd’hui même aux faux 
indigents.

Que si, enfin, par une surabondan
ce de prodiges simultanés, 
quelques douze mille hommes qui de
puis la fondation de l’Hôpital de la 
Miséricorde en 1874 où l’ouverture de 
la Crèche en 1901, tinrent à nous lé
guer en pur don le fruit de leur in
conduite, le tiers seulement voulait 
nous envoyer dix piastres par année, 
dans une couple d’années, nous do
tons l’Institution de la chapelle qui 
•ul fait défaut.

La Chapelle de l’Expiation, le nom

SAINDOU 
chaudière 
de 20lbs__

SUCRE 
BLANC 
100 lbs — U92FEVES 

triées à la main, 
100lbs______ 1.70 4 f 

J B.
■

est tout trouvé, bâtie par les pères de 
nos enfant» vivants ou décédés 
miment du re peu tir et de la recon
naissance, fleur de vraie charité édo 
se dans le secret des examens de cone 
tienne, tragique, tardif mais solen
nel hommage d’une collectivité ano
nyme pour ГUnpayable service so
cial des Religieuses du Bon-Pasteur. 

— o —

DATES 10/NOIX
mélangées BLE D’INDE 

la boite______2 lbs
І Шla 1b FouiBetor

—Lemll 
tu de retc 
ques irot«

Mais 11 
au march 
l’argent ç 
raine, la 
pratiques 
magasin.

pour ....
MARINADES
sucrées
gros pot--------

FARINE 
Harvest Queen 
le 100 lbs____

BISCUITS 
2 lbs pour —■

soi-disant pauvres, &UN LOISIR
Y comptez-vous, M. le Directeur ? 

Mol, Je n'y compte pas du tout; mets 
il n’y a pas plus de mal à rêver qu’ü 
réfléchir tout haut, laissez-mol ce 
loisir.

baissez-moi recevoir au parloir des 
visites et des dans mystérieux.

Lalssez-moi dépouiller un courrier 
de confidences toutes plus émouvan
tes les unes que tes autres et consti
tuer à la banque le fonds spécial de 
la chapelle de l’Expiation . en rêve

Encore une fois, je n’y compte pas 
du tout.

Ce serait trop beau.
— o —

Au revoir, M. le Directeur, et mille 
grâces pour votre incessante hos
pitalité |

BOUILLON 
de boeuf 
petite boite

BOUILLON 
de boeuf 
grosse boite —14/MARINADES

sûres,
gros pot------- '31/

potible, B 
fAUt que 
chez Dl* 
seule, et 
mol, Ж ps 
ajoute*-: 
porte «le i 

—Cerai

SAVON 
P. & G.
10 barres,----- 34/POUDREà 

Pâte Magic 
grosse bte_

FEVES 
au lard
grosse bte___ 14/ ■

S
si

1HOMARD 
boite de 
6 onces —. 24/10/LAIT CONDENSE

DE TOUTES SORTES, la boite —. mil ?
—Je re 

ble,Oarlt
V maeoel

Aroalde
le

TOMATESPOIS .10 plrer, ton 
81 Lemll I 
de sien 
re. il «ut 
Chez lui,

la la m
V. GERMAIN, ptre 

Directeur du Service dee
■boite boîte

R. M. ним

■ . 4
/
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chez J. BERGER
“Toujours au plus bas prix”

rue de l’EgliseTel. 32-1

GRATIS
Chaque mois nous don

nerons crédit pour une 
valeur de $10.00 en Pres
sage et Nettoyage.

Pour chaque 60c dépensé ici, 
vous recevrez un coupon qui vous 
donnera une chance de gagner.

Le tirage se fera le premier jour 
de chaque mois, pour la période 
du mois précédent.

Des coupons seront inclue dans 
tous les paquets adressés payables 
sur livraison (C.OD.).

Robes unies et complets d’hom
mes nettoyée avec soin pour $1.00.

R. H. RICHARDS
П. me ta IDtilM — Edmund Moi 

Service rapide — Te!.: 12-2.

Nous яCSU servons te Variai, le 
nouveau nettoyeur.
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Avocat Avocat
F. Dodd Tweed» M.-D. CORMIER

M-P„ O*., MA.

Notaire PublicПОДм LONG, 
me Oirnede

C. P. : » — m : a
Edmundston, N.-B.Edmundston, N.-B.

Avocat b Avocat b

I Albert J. DIONNE I J-E. ICHAUD I
B. A. ■ b-P-

Notaire Public
--------------- ■ I Bdffloe LONG

Palais de Justice
Edmundston, N.-B. 1 Edmundston. N.-B. I

Avocat Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédite en souffrance

A.-P.-Noel
McLAUGHLIN
Avocat — Notaire

19, rue Canada

Edmundston, N.-B.
O. P. : 734 — TéL : 323

Oorreepoodenee treoçelee

Campbellton, N.-B.

[^Carte^d^AffairesJ

Architectes

BEAULE & M0R1SSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publie» et reHgteux,
construe tiens à l'épreuve du feu.

OSCAR BEAULE
a.a.v.g. Д a.ic.a.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTB
B.A.A. A.A.P.Q R.I.C A

▼▼▼

BUREAU DE PLACEMENT:-
Déeirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos référence». 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Noua pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

PHILIPPE MONETTE,
„ „ N.-B.Edmondaton,

Dr A. M. SORMANY
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES

Heures de bureau;—
S heures à midi — 1 hre à 1 hres oe l'après-midi 

__7 * 9 heures du soir ou par rendez-vous.

1 rease chaude, pleine de promesse de 
félicité I

Du côté allemand, unit est aussi 
redevenu calme. Et dîna la null tran 
quille personne ne se dou erait qu’il 
y a là, face à face, séparée par quel
ques pas, des milliers d hommes dont 
les heures sont comptées, et qui, de
main, s'égorgeront farouchement, au 
petit jour.

—(Bet-се que les Prussiens sont ca
tholiques? demande tout à coup le 
petit sergent, Tricot, du théâtre des 
bouffee-du-Notfd, précisément celui 
qui a découvert le quartier de cheval.

—Pourquoi cela? En voilà une ques 
tton 1

AU FOYER
J'ai été un homme, os 
qui signifie un lutteur. 
Goethe.

La fausse modestie est

S* Noel des petits gueux | ctu^TderZ ïUuX»
pourrait espérer qu’ils feraient 

^ noua. Mol, ça me répugne de tirer un 
coup de fusil, cette nuit.

У —Je ne sais pas. répond d’une voix 
ЗД rauque un mobile qui tousse lamen- 

tablement.
Ж —Ce n’eet pas un vrai réveillon, 
У sâ on est toujours sur le qul-vlve ! 

Toujours le doigt à la gâchette ! 
toujours menacée de recevoir des pru 
neaux ! 
les laissent !

—Alors, va leur demander, dit le
caporal

—«h mais précisément, J’en al
«Vie.. .

—Tu n’eet pas fou ?
—Nom pas du tout
Le «urgent débouche son ceinturon, 

accroche son sabre à un clou de la 
casemate et sort le retranchement. 

У —Qu’est-ce que tu fais ? — Tu vas
voir. — Encore un qui va se faire 
casser la g , dit un soldat, avec le 
flegme de ceux qui vivent au milieu 
de la mort

Cinq minutes s’écoulèrent, puis dix 
Les pommes de terre se doralnt 

sous la cendre mauve, le cheval par
fumait de plue en plus le pauvre ré
duit tout ouaté de neige.

—Je crois bien qu’on peut manger 
sa part, dit le caporal.'

«qA Tout d’un coup, dans la nuit gla- 
“ dale, une voix, une superbe voix de 

ténor, celle de Tricot, s’élève, puis
sante, vibrante, au milieu du silence 
solennel de toutes choses. Et à pleins 
poumons, la voix se met à chantep*: 
Minuit chrétien c’est l’heure

le dernier raflnemeot de 
la vanité. — La Bruyère.

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasions

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

»
Void Noel ! Jésus va naître 
Dans la détresse et dans la nuit 
Combien de petits gueux, peut-être. 
Vont naître plus pauvres que Lui !

«Toutes commandes seront 
pédiies avec promptitude. «

«
« Que les Allemands meIl avait du moins une étable *>

Pour Vabriter, un peu du froid 
Hélas l plue d’un gueux lamentable 
Va rôder en quête d’un toit 1

St-Philippe-de-Néri
Mariage

—(Le 21 novembre, en l’église pa
roissiale a été béni le mariage de 
Mlle Gabrielle Desdhênes, à M. Gé
rard Larorét. Les nouveaux époux 
demeureront parmi nous. Nos bons 
souhaits.

—Mme J. N. Anctll de Montréal a 
passé quelques jours chez M. F.-X.

«« Les Rots apportaient leurs hommages ? 
A Jésus, avec leurs présents 
O pauvres gueux l où sont les Mages ? 
Ton or ? ta myrrhe ? et ton encens ?

«
« W
«
«
«Roy.

—Mme Philippe Lajoie de St-Pas- 
cal a visité Mme Joseph Paradis.

—Mlle Lucienne Dumais est de re
tour d un voyage à Lévis.

—(Mlle Germaine Desohênes est 
retournée à Québec après une se
maine de vacances.

—Mlle Antoinette Chamberland est 
de retour parmi nous après un voya
ge à Québec et Trois-Rivières.

—M. Désiré Lavoie est allé à Qué
bec, oes jours derniers.

—(Les enfants de ce village ont eu 
le bonheur d’avoir la visite toujours 
passionnément attendue du Père 
Noel, dimanche le 4 décembre. Ge 
bon vieux “Papa”, qui a établi quar
tiers généraux chez la Ole Paquet, à 
Québec, a reçu une chaleureuse ré
ception à son arrivée à St-Fhiltppe. 
Il a été aussi généreux dans la distri
bution de ses cadeaux, et ne manqua 
pas de donner de bons conseils aux 
petits. Nous lui devons donc des re
merciements.

m L’âne et le boeuf de leur haleine 
Chauffaient Jésus, à qui mieux mieux. 
Quand il heurte aux portes de chênes 
Gens et bêtes chassent le gueux !

&
K
«
«S 1« Enfant, sois charitable et bonne 

Toujours: Printemps, Automne, Eté 
Mais, quand vient Гhiver, ma mignonne 
Exagère la Charité.

I 25
dÊ
25
25% Laisse pleurer, en toi, la source 

De Bonté, d’Amour, de Douceur ; 
Ouvre toute grande ta bourse,
Ouvre, plus grand encore, ton coeur l

W« solennelle
& Où l'Homme-Dieu descendit

jusqu’à nous
Pour effacer la tache originelle 
Et de son Père apaiser le cour oui

«
w

Théodore BOTREL, 25 D’un bond, chaque soldat saute 
sur son fusil, car el Tricot est un hom 
me mort d’avance, U va. en plus, at
tirer force coupe de feu sur îe re
tranchement 
Mais arrivés dehors, les mobiles s'ar
rêtent devant un spectacle Inatten
du. Debout, à cent mètres de là, tout 
au bout de la redoute, la silhouette 
sombre du sergent se découpe er vé
ritable statue sur la terre toute blan
che. B fait face au retranchement 
prussien
ba-le venue. Mais aucune balle ne 
fait rentrer le cantique dans la gor
ge du chanteur 
tenant le second couplet avec une 
émotion grandissante, empoignée, é- 
vldcmment par l’Immensité d3 l'égli
se et la certitude que ses paroles por
tent bien dans les coeurs.

. *т*
ah! la triple brute !

RECIT
D’ANNIVERSAIRE

C’EST le 24 décembre 1870 La 
neige qui tombe depuis trois jours, » 
maintenant cessé. A peine quelques 
coups de fusil, de plus en plus isolés, 
se ofnt-ils entendre dans le lointain. 
Le canon lui-même s’est tu.

Sur l’immense banlieue parisienne, 
la nuit descend, grave et sereine, a- 
chevant de noyer dans un même si
lence, dans une même uniformité, les 
cliamps et les bols, les routes de la 
Marne qui traîne ses glaçons au pied 
des avant-postes. Seul un oeil exercé 
de soldai peut, distinguer, dans l’om
bre. certaines lignes régulières, se 
cassant à angles droits; ce sont 1as 
retranchements des mobiles et du 7e 
uhlans qui se font face, et si rappro
chés, l'un et l’autre, qu’à certains 
moments on entend presque causer.

La journée a été une des plus froi
des du siège. Tout est durci sur le 
sol, et là-haut, dans le ciel noir, une 
brillante poussière d'étoiles annonce 
que le thermomètre va descendre 
plus bas encore 
la guerre et malgré le froid, on ré
veillonne "chez les mobiles dans la de
mi-casemate où ils sont blottie. Un 
soldat débrouillard a, parait-11, con
vaincu un paysan de lui prêter un 
sac de pommée de terre. D’autre part 
un petit sergept vient de découvrir 
un quartier de cheval abandonné 
dans un campement, où un obus a 
tué tous les hommes; on a en plue 
deux boullee de pain, un peu de ta
bac et du café ! Avec cela, en peut 
fêter Noel 
faire un brin de réveillon, et fari- 
condon.

Mais on le fait à voix basse, en 
masquant les feux; on encapuchonné 
les deux lanternes, car 11 suffirait 
d’un artilleur aux aguets, là-bas, 
pour envoyer un obus au bon endroit 
et compromettre la marmite, où le 
cheval ronronne 
deux pavés, laissant à intervalles 
presque irréguliers, échapper mne 
buée parfumée qui passe sur leo vi
sages blêmes, comme une bonne ca-

à la merci de al première

Il commence іаіп

Peuple débout ! chante ta
délivrance '

Noel t Noel ! Voici le Rédempteur !
Quand la dernière note se fut ébein 

te, lentement, comme à regret, dans 
les échos des bois, alors debout, face 
au camp prussien, le se gent atten
dit

L’attention ne fut pas longue 
une minute à peine! On vit là bas u- 
ne grande ombre se dresser sur l'é- 
paulement d'un talus. Sans arme, lui 
r.ussi, un uhlan apparut, fil grave
ment, presque religieusement, le sa
lut militaire, et d’une voix profonde 
émue, U entonna à son tour le Noel 
Allemand :
O joyeux t ô radieux !
O salutaire Noel !
La terra était perdue; le Christ est né 
Réjouis-toi, réjouis-toi. 6 chrétienté!

Feu à peu sa voix prend possession 
de l’auditoire encore invisible On 
fredonne. On. chante maintenant 
dans les lignes. Des têtes, des corps 
de soldats émergent des tranchées. 
On se regarde de loin avec des visa
ges pacifiques. Quelques prussiens 
allument même leurs pipes, v? dési
gnant comme point 1e mire, si un 
Français voulait tirer. Mais chacun 
sait, d'une fol certaine qu'il n’y a 
rien à craindre, car lEnfam-Jésus, 
passant entre les armées ennemies, 
їЛ petite robe pleine de joujoux de 
Noel, a laissé tomber quelques heures 
de paix, presque d’amour ! E a dé
sarmé de ses frêles mains tous les fu
sils priés à partir, et pas un soldat, 
en cette nuit sainte, ne voudrait at
trister un foyer et éclabousser de

Pourtant, malgré

et faritiondaine I Et

duoement sur

DECEMBRE
BOITE AUX 
QUESTIONS (Consacré à l’Enfant

Premia- quartier, le 4, 
Pleine lune, le 12, 
Dernier quartier, le * 
Nouvelle lune, le 27.Q. — Ma chaîne de médaille sca

pulaire ternit et Je voudrais lui 
redonner sa couleur. Comment m’y 
prendre ?

R. — Si votre chaînette est en ar
gent, elle redeviendra aussi belle 
qu'auparavant, après un lavage dans 
l’eau chaude avec quelques gouttes 
o amoniaque ou frottée avec de la 
pâte pour les argenteries; mais si 
elle est seulement en métal blanc, 11 
n’y a pas de remède.

Q. — Pourquoi le prêtre donne-t-il 
une bénédiction avant de distribuer 
la Sainte Communion ?

R — Ce n’est pas une bénédiction 
Qu’il donne, mais l’abeoluticm sui
vant le Conflteor que viennent de ré- 
ter les communiants, pour purifier 
1 àme des manquements commis de
puis la confession.

Q. — Quand on reçoit la Commu
nion, eet-il préférable de baisser la 
vue seulement ou fermer complète
ment les yeux ?

R. — E ne faut pas fermer complè
tement les yeux. Que vos yeux soient 
assez ouverts pour voir venir le prê
tre. qui. malgré toute la-précaution 
qu’il y mette n’a pas toujours la fa
cilité de déposer la Sainte Hostie 
comme U convient. Si vous le voyez, 
vous pouvez calculer le mouvement 
voulu vous épargnant ваг là l’en
nui de toucher un ta-.it soit peu ses 
doigts, mouillée quelquefois de la sa
live du communiant précédent. Ce. à 
n empêche pas de communier dans 
1? p us profond recueillement.

Doit-on embrasser toutt s 
і es femmes et toutes les jeunes filles 
à qui l’on souhaite la bonne année ?

R. — Imaginez la portée de la ré- 
pouse que Je vais vous donner ! SI 
vous êtes jeune homme surtout, vous 
ne pouvez embrasser que celles avec 
lesquelles une longue connaissance 
vous a rendu familier, et les paren- 'J’étais très a- 
tes. Vous avouerez que toutes les (>attu par suite de 
embrasser, sans distinction pourrait pieuse constipa- 
être agréable parfois, mais vous îé- ^on; 
serverait une rude tâche dans d’au- m a u * de t ê t e, 
très cas. Vous devez m'être r»rm- PJ*?tïriSuJ”*" 
iiatosant pour cette réponse. 1^. mpài 1

Q. --Est-ce convenable pour une Sic, irritable. Fruit-a-tives me pro-
jeune fille de payer les dépensas. cura soulagement complet. Je ne me 
quand elle sort avec un jeune hom- suis jamais senti mieux de ma vie.** 
me ? M J.P., Cabano, P.Q.

R. - П est tout à fait déplacé. «- fruit-a-tivee, grande découvert, d'
marquez bien, en toute circonstance, brillant médecm, stimule le fonction»- 
et en tout temps (année bissextile ou 'ment naturel de CINQ organes vitaex. 
non) de payer les dépenses; et si le Lssayez-Ie! Il est absolument sans égal 
jeune homme est bien, 11 pourrait pour mater constipation, maux de 
avec raison considérer l'acte comme tête, maux de dos, indigestion et les 
une Insulte. maladies de longue date corns* le

Q. — Les cartes de Noel doivent-- rhumatisme. 25c. et 50c. 
eHes être choisies d’après la person
nalité de celui ou celle qui les en
voie ou de la personne qui les re
çoit ?

R. — Les cartes de Noel doivent 
être choisies de convenance et pour 
la personne qui les envoie pour 
celles qui les reçoivent.

Q. — Si je demeure en ville, dois- 
je envoyer par la malle le cadeau 
que je veux faire à mon amie, ou 
si je dois le lui apporter en allant 
la voir ?

R- — Celà dépend un peu du gen
re de cadeau que vous lui faites. Si 
vous lui donnez une bonbonnière, 
eu une bague, vous pouvez très bien 
les lui remettre personnellement : 
dans d’autres cas il sera préférable 
d’envoyer par malle.

Q — Je suis veuf depuis deux 
mois. Dois-je répondre eux souhaits 
qu'on pourrait m'adresser, et quel 
genre de cartes enverrai-je ?

R — J'ose croire que vous ne re
cevrez pas de cartes de souhaits dans 
1er circonstances. En tout cas je 
crois que vous devriez vous dispenser 
de répondre. Si votre deuil était 
moins récent, oe serait différent : 
vous pourriez répondre par 
pie carte de visite, avec une ligne

ljJ | 8. Biol.
2|V| Ste Btblane. \
3j81 S. François-Xavier.

"™4|D| Ile de VAverti 
6|L| 8te Crispine,
6|M| S. Nicoles,
7 (Mj 8. Ambroise,
8|J | Immaculée-Conception 
9|V| Ste Léocadi»,

10|S| Ste Eulalle.
11 |D| Ile de VAvent.__________
12|L| 8. Maxenoe; Ste Denise 
13|M| Ste Lucie; Ste Odfle 
14|M| Q.-Temps, S. Ntoafce,
151J | Ste Chrétienne,
18 V| Q.-Temps, S. Bueèbe,
17jSj Q.-Temps, S. Laaare,_____
Î8|D| IVe de l’Avent, S. ОеЗеІГ
19 L1 S. Némèse,
20 KM | S. Philogone,
21ІМІ 8. Thomas.
221J | S. Flavien,
23 J V | Ste Victoire,
24|8| Vigile,
25|D| NOEL
3eiL| S. Etienne,
27ІМІ S. Jean,
26M! SS. Innocent»,
29!J I S. Th. de Cantortwry,
301V і Du dtai. dans l’oct.
31161 S. Silvestre I.

Un simple souvenir—lao

CONSTIPATION
le rendit pres
que impotent, 

jadis

Fruit-a-tives
REND ET CONSERVE LA SANît

COIN DE U BONNE 
CUISINIERE

FILET DE BOEUF A LA CRJCM*

Faites mariner deux livres <le bon 
filet pendant un jour dans une ma
rinade composé de six cuillerées à 
bouche d "huile, de deux cuillerées à 
bouche de vinaigre, d’un bouquet gar 
ni et d'épices. Essuyez le filet bien 
soigneusement, bardez-le, flcelea-le. 
et faites-le rôtir au fou: en l'grro- 
sant de temps en temps avec la 
rinade. Lorsque le filet est à point, 
c'est-à-dire légèrement saignant 
mettez-le en réserve au chaud. Pas
sez et dégraissez le Jus de cuisson 
que vous mettez ensuite sur le feu 
dans une petite casserole. Incorporel 
au jus un demi-verre de crème dou
ble aigre. Tournez et laissez cuire.

une sim-

SOUPE AUX OIGNONSCueilli sur la facture d’un plom
bier :

Avoir cherché une fuit ede gar, 
50 cts.

L’avoir trouvée; 75 cts.

Bien des gourmets aiment à man
ger une soupe aux oignons. Voici la 
recette dont on se sert pour sa pré
paration à l'hôtel Plaza de New- 
York.

Trancher quatre oignons et les fai
re frire dans une poêle avec une euil 
ieiée de beurre. Ajouter, après bru
nissage superficiel des oignons, un 
brouet. Faire cuire pendant vingt 
minutes, enlever le “gras” et ajouter 
un peu de fines herbes, un morceau 
menu d'ail, du poivre blanc et âu 
sel au goût.

Verser le potage dans vn plat de 
terre- cuite et arroser -e tout avec du 
f: o.nsge “Parmesan" réouit en pous

Commandez Maintenant 
vos CARTES de NOEL 

à l'Imprimerie du 
“Madawaska"

»ang les souliers déposés dans ; a che
minée familiale par les oetits frères, 
les petites soeurs ou les enfants peut- 
êjre de cet ennemi d'hier 
demain

et de

Pierre L'ERMITE.

m
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jonsqu'entrèrent plusieurs pratiques, dit : 
hommes et femmes. Et oe ne fut que 
le commencement; tout l'avant-midi, 
presque tout le village défila dans le
magasin, et oe qu’il y avait de plus —Vous êtes malade, M. arlln? d3- 

II passa rapidement et à plusieurs fàctumt, c'était que ces gens n’ache- manda le garçon. Vous êtes certai- 
reprisee, sa main sur son from, où talent rien, ou presque rien. Ils semé nement bien changé, 
perlait encore une transpirai ion troi- b la lent n’étra venus là que par sim- 
de comme de la glace. Il regarda au- pie curiosité ou passe-temps, et Ar- 
tour de lui et constata une chose qui cade se demanda, plus d’une fols,

Mais, comme 11 ae sentait effrayé, . t tonna beaucoup; U et*,t seul, dans ce qui pouvait attirer. Us ne faisaient 
tout à coup! Et pourquoi tout était- fc magasin Avait-Il été longtemps que chuchoter entr'eux ; mais, сот
ії devenu si noir, dans le magasin ?! évanoui ? Jetant les yeux sur me pour se donner une contenance,
On se serait cru du milieu de la l’horloge, 11 vit qu'il passait à peine 1er hommes se faisaient montrer des 
nuit . neuf heures. cols, des mouchoirs; les femmes, du

Ardade frotta ses yeux du revers Mais, où était les trois hommes a- fil, dee aiguillée, du ruban ou de la 
de see mains mal» l’obscurité per- >ec qui 11 venait de causer ? Us dentelle qu’elles æ gardaient bien 
sis tait ;que dis-je ? elle devenait і levait donc abandonné, alors qu’il d'acheter par exemple. Et toujours 
chaque Instant plue grande, sent- j était sans connaissance ? Etait- oe chuchottement, qui finit par éner- 
blait-il... ] ce croyable ? Laisser seul, quel- ver Arcade, à un tel point, qu’il se

Soudain, ses doigte, qu’il avait-, 1ns- qu’un qui s’est évanoui ? Ne pas surprit à répondre fort sèchement à 
tinctivement, cramponné au comp-j lui prodiguer des soins ? Le laie- ceux qui lui adressaient la parole, 
tolr, s’ouvrirent et 11 sentit qu’il rer revenir comme 11 le pourrait de Déeapointé de ne pouvoir quitter 
tombait .. j son évanouissement, ou n>n pas re- 1 «magasin, quand c’était si impor-

—Trois milel dollars! s’exclamn-t- venir du tout ? Ce n’étitt pas bu- tant pour lui de se rendre chez lui 
11, en tombant Ils sont à mol !... main cela ! Pourtant ces hommes immédiatement, Arcade sentait de- 
A moi.. et à Magdalena I ; qu’il y avait, au magasin, tout à venir plus Incontrôlable, à chaque

Ces paroles furent les dernières l'heure. Arcade les connaissait, tous instant ce tremblement de mains, 
que prononça Arcade, avant de per- trois; Ils avalent la réputation d'étre qui paraissait lui être resté, depuis 
dre connaissance tout à fait. de braves et honnêtes gens Pour- son évanouissement B laissa choir

quoi l'avalent-lls abandonné? П sur le comptoir, ou sur le plancher, 
ne comprenait pas, et vraiment U plusieurs pièces de marchandises, et 
ne se sentait pas la force d'essayer le bruK que produisaient ces pièces,

“AU NOM DE LA LOI ’ à défricher des énigmes, pour le то- en tombant, lui faisait faire des sauts 
ment. Sa faiblesse était si grande vraiment ridicules, tant son énerve- 

Lorsqu’Arcade Carlin revint de son que ses Jambes ployaient sous lui, et ment téait grand. Cet énervement, 
évanouissement, U ne comprit pas, ses mains étaient agitées d’un trem- ce tremblement de ses mains, se* 
tout d'aboüd, oe qui lui était arrl- blement qu’aucun effort de sa volon- maladresse», suscitaient les oommen- 
vé. B ae vit, couché sur le plancher, té n’eut pu arrêter. Ulres de» pratiques, c’était évident,
entre un comptoir et le mur; voilà Le souvenir de ce qui avait été Quand donc ce flot humain cesserait
tout Cependant U revint, preequ’aue cause de son évanouissement lui re- 11 d'envahir le magasin ? Quand

vint; en même tempe, lui revint la donc serait-il Ubre de s'en aller chez 
qui l'entourait et vite 11 se leva. résolution de se rendre chez lui, sans lui f 

—Ahtl Je me souviens maintenant! retard, y chercher la lettre de lime Enfin, vers les on* eheures et de- 
re- ae dit-11. J'ai, stupidement, perdu Kiohepln, ainsi que les trois mille mie, le magasin se vida, et Arcade 

tourner «chez lui, chercher la lettre connaissance Male à propos de dollars qu’elle lui avait envoyée, et eut un soupir de soulagement. Sa
de sa marraine, et la déposer, ainsi! quoi ?.. Oui! Oui! Nous parlions de déposer le tout dans le coffre-fort dressant alors au garçon qui livrait

les trois mille dollars, dans le du meurtre de Baptiste Dublen et du du magasin. les marchandises, dans le village, et
è-fprttte Moques Lemll I... 1 vol des trois mille doUtrs. J’ai été! Arcade ee préparait done à partir, qui, party!*, servait les pratiques, U S’apercevant soudain qu’il courait,

petite Mlle Sylvie • Que va-t-lele 
devenir ? Son oncle mort, tout 
l'argent volé 

—Non ? Vraiment ?
—Dublen avait dix mille dollars en 

Dlllets de banque américain, vous sa
vez? Le voleur n’a раз tout pris.

Troie mille dollars avaient été vo
lée à Baptiste Dublen, trole mille 
dollars l... La somme exacte qu’il 
avait reçue, lui. Arcade, de la (Nou- 
veile-Orléans Oui, c’était une é- 
trange coïncidence 1.0 ciel! SI on 
allait le soupçonner ? Impossible! 
Voleur! Assassin! Lui, Arcade Car
lin ! Pourquoi cette pensée lui é- 
tait-el levenue seulement ?

comme saisi de panique, à l'énoncia
tion de cette somme d’argent; tout 
cri devenu noir et J’ai cru que j’al- 
iais mourir puis Je ne me sou
viens plus de rien après cela

etqu'on l’observait curieusement-. Ar
cade se remit à marcher posément. 
Mais, tout à coup, il eut une sensa
tion désagréable et étrange: celle 
d’être suivi.

Vou’ant en avoir le coeur net, 11 
s'avéta puis, faisant voîbe-îaoe, 11 
aperçut deux hommes, des étrangers 
au village, et habillés à la dernière 
mode, qui le suivaient Mais, le 
suivaient-ils vraiment ? Ce n'é 
tait qv'une supposition de sa part, 
en fin de compte, car Іез étrangers 
causaient ensemble et ne para илЛ 
pas s'occuper de lui.

Afin de s'assurer si ses supposi
tions étaient correctes. Arcade enfila 
une petite rue (une sor-з de ruelle 
plutôt), puis, ayant marché pendant 
q”e’que£ instant», il se retourna et 
regarda ce qui se passai, derrière 
lui: oui les hommes étaient là ; ils 
le suivaient Pourquoi ? C'é
taient des voleurs peut-être ? Les 
vol-., au grand jour, étalent choses 
rares cependant !

—Il faut que Je m'assure si ccs hom 
mes me suivent, se dit-il. Je vais 
diriger vers la maison. Allons !

—François, je vais te laisser le ma
gasin en soin. Je suis obligé d’aller 
chez moi.LE MYSTERIEUX

MONSIEUR DE L’AIGLE. Je ne me sens pas très 
bien balbutia Arcade. Mais je se
rai de retour dans une heure, à peu 
près.

—C'est bien, M. Carlin, répondit 
François. Ne vous inquiétez de rien ; 
l'aurai l’oeü au magasin 
bon !

—Merci, François Si M. Lemil 
revient, avant mon retour, dis-lui 
cis-lul que j’ai été obligé de re
tourner chez mol. Au revoir, mon gar

—Au revoir, M. Carlin !
/Arcade partit pour sa maison. Re
trouverait-11 en sûreté, dans la peti
te casette, cachée sous une pile de 
linge ? Oh! Si quelqu’un était en
cré chez lui .durant son absence et 
lui avait volé ses trois mille dollars !
Quelle catastrophe !

Cette pensée lui fit hâter le pas ; 
de fait, 11 se mit à marcher si vite 
que cela attira l’attention de plus 
d*un. D’ailleurs, si Arcade eut pris 
la peine d’observer ce qui se passait 
autour de lui, 11 se fut aperça que 
tous .peux qui le ergandalent passer, 
l'indiquaient du doigt et chucho
taient entr’eux.

En passant devant l’école, la pen
sée de Magdalena se présenta si clai
rement à l’esprit de son père qu'il se
mit à courir, tant 11 lui tardait de mille dollars ! reprit-il. Quetie 
constater qu’ü n’était rien arrivé à gulière coincidence, 
sa petite fortune: car, si l’argent lui 
avait été volé, adieu aux beaux rêves 
qu’il avait faits pour son enfant, et 
Magdalena en serait tellement pei
née qu’elle en ferait assurément une, sait à l’ordre.

—Je ne savais pas fit Arcade.
—B reste de l’argent pour Mlle 

Sylvie, bien sûr! Le voleur n’a pu- 
mettre la main que sur trois mille 
dollars.

—Trois mille dollar ! cria presque 
Arcade.

—Oui, trois mille dollars seule
ment Mais, qu’avez-vous. Carlin? 
Voue êtes blanc comme de la chauc

—Qu’y a-t-il. Carlin, s'écria l'un 
des trois hommes.

Tous trois, excessivement étonnée, 
regardaient Arcaed, puis Ils échan
gèrent un regard entr’eux.

Arcade savait bien qu'U devait être 
très pâle: Son sang se glaçait dans 
ses veines, et une sueur froide lui 
couvrait le visage et les mains. Al
lait-il s’évanouir? Et pourquoi ?... 
B n’eut pu vraiment expliquer l’es
pèce de panique dont 11 venait d'être 
saisi . Etait-ce un pressentiment ?

Cette somme de trois mille dollars, 
qui avait été volée à Baptiste Dublen 

Trois mille dollars en billets de 
banque américains N’étalt-oe pas 
une étrange coïncidence ?.. Chez 
lui. Arcade avait, lui aussi, caché 

,1 dans une petite cassette, trWs mille 
dollars, en billets de banque améri
cains Heureusement qu’il y avait 
la lettre de Mme Rtchepln, expli
quant la provenance de tout cet ar
gent La lettre de Mtoe Rlchepln ? 
Où était-elle ? Hier soir 11 avait 
voulu la relire, mais il ne l'avait pas 
trouvé Ah! S’il pouvait donc

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

Tout imité ritemit. IMS, per.Tdoeenl Oarand, 
1423-37, rue Stt-lfaabeth. Montréal, 

où l’on peut ee procurer ce volume à 
26 tout. Par la Poète : ЗО ют.

et le

retenir au magasin.
H s’approcha du comptoir, afin de 

servir les trois hommes qui venaient 
d'entrer et qui attendaient, sans dou
te, qu’on les servit.

—Bonjour, Messieurs, Ht Arcade.
—Bonjour. Carlin, répondit l’un 

des trois hommes.
—Qu'y аЧ-.І pour vous. Messieurs 

demanda Arcade.
—Pas grartd'ohoee répondit l’un 

des hommes, en riant
—Mous étions venus plutôt pour 

parier du meurtre de oe pauvre Du- 
bien, avec Jacques Lemll, dit un au-

FoulHeton No. 7
—Lemll, balbutlat-ll, me permets- 

ohet mol, pour quel-tu de retourner 
ques Instants seulement t Je 

«r.i. il se tut. П allait annoncer 
au ■«*—s.es la nouvelle concernant 
i’argent qu’il aviat reçu de sa mar
raine, la veille; mais deux ou trois 
pratiques venaient d’entier dans le
'"^Retourner obéi toi, Oarlln I Im- 
poslble, mon cher! Je te l’ai dit 11 
faut que Je sorte. Je veux me rendre 
ches Diérten, car вуМе, sa fllle, est 
seule, et Je veux le ramener ches
mol, la pauvre entant Au revoir donc
ajouta-t-il, en ae dirigeant vase la 
porte de sortie.

g û, X

1,

K
! û Ayant fait lee détoura, B ae livra 

au même jeu que précédemment
vm

Mais les deux hommes avalent 4k-

trc. —Je me serai trompé, ee dit Arca
de, Je suie nerveux à un tel point, 
depuis que J’ai appris la nouvelle 4u 
meurtre de Baptiste Dublen et le vol 
de ces trois mille dollars ! Ttok

—M. Lemll a été obligé de sortir 
—Oui, Je sais, dit le troisième hom 

me. 'Mais, n’eet-oe pas que c’est épou 
’,i*ntable cette affaire, arlln ?

—On ne Battrait Imaginer rien de 
p.ua affreux! répoodit Arcade.

—Je ne voudrais pas être dans les

mil ?
-Je reviendrai le plus tôt possi

ble, Carlin. En attendant, je te laisse 
le maeasln en eoân. -

d«*ot, hommes 
ri" mo1' № m0i’ ‘'*crt6rant les

de вію en moins d*ua quart fcTheu autres.
I», Il eut eu le tempe de ee rendre -CTeet une épouvantable tragédie! 
dhm lui, <Ty p endre «on argent et l'eatieroa tonde, et oette pauvre

sitôt, à la connaissance des choses
M

Après s’être, encore une foie, assu
ré qu’il n’était pas suivi. Arcade pé
nétra dans sa maison. Tout parals-

bottes de l'assassin! dit le premier

que (A непе)
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Le Retour
d'Âgeі-

|Е|

peuvent affronter вапа 
crainte cette époque si elles conservent leur 
système en parfait état de fonctionnement 
en prenant les Pilules ROUGES; elles leur 
éviteront VANEMIE avec ses symptômes 
de pâleur, faiblesse, manque d’appétit, sen
sation permanente de fatigue, essouffle
ment au moindre effort, douleurs de dos, 
de reins, périodes douloureuses et irrégu
lières, troubles internes... choses impor
tantes à cette époque critique. De cette 
façon, les malaises de l’âge critique: pous
sées sanguines au visage suivies de fris
sons, nervosité, tendance aux congestions, 
étourdissements ne les affectent pas aussi 
gravement. Depuis au delà de 40 ans, les 
Pilules ROUGES ont aidé tant de femmes 
au moment du Retour d’Age que nous ne 
craignons pas de les recommander haute
ment.

tco Affines
e

e
• e

»

Pendant cinq sas, j’ai bien souffert des trou
bles du retour (Тік*. Je me faisais traiter, mods 
f étais toujours au meme point. Je faisais ma 
besogne avec peine parce que tous i 
étaient douloureux: souvent les doul 
m’étouffaient. J’étais bien faible, j’avais des 
étourdissements, dès palpitations. Je me suis 
parfaitement rétablie avec lea bons effet* dos 
Pilules Rouges . Mme. Alfred Potvin, Ste-Lude 
<fAlbanel, (Lac St-Jean), P.Q.

mes membres 
eurs internes

Lee Pilules ROUGES sont un produit _ 
sentlellement canadien. Partout ou par la 
poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS REFUSEZ les 
SUBSTITUTS qui ne sont pas pour votre 
avantage, male pour celui du marchand... 
EXIGEZ les

Le Médecin dee 
mêles BOUGES

OVONOL
peer les enfants.

Pilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Ole CklMlew Franco-АюіНмів* ЬШ, IMS, пи g.-ltada, Meatféel.

Qui donnera un foyer à cet enfant ?
La Catholic Home Finding Association du Nou 

veau-Brunswick demande aux catholiques du 
Noweau-Brunawick de l’aider dans ce grand tra 
vaü de charité. Donnez à cet enfant un foyer. 
Pour plus amples renseignements s’adresser à 

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

Dirigé per les Chevaliers de Colomb du Nou
veau-Brunswick.
J. P. COUGHLAN, secrétaire, Case postale 157, 

Saint-Jean, N.-B.
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ILE MADAWASKAEDMUNDSTON, N.-B., 15 DECEMBRE, 1932.PAGE SIX LE NI
ma Picard et M. Eddie Picard con
tribuèrent au programme par plu
sieurs chansons fort goûtées des as
sistants. Tous se retirèrent enchan
tés de leur veillée.

Le Cancer peut 
s’éviter par les 

gens renseignés

sonne clair, sec, et vibrant: la terre, I dont le nom seul évoque en nous, qui 
l'écho et les cloches et le vent ! ' avons un peu vécu, tant de douceur
C’est le temps des glissades et celui émue et tant de souvenirs ! Noel 
des poudredles des ronflements! et sa nuit animée, les rues pleines 
Joyeux des sabots sur la glace polie, de gens, de boutiques, de lumières et 
des pitoyables piau-^plaou des pau-1 de bruit. Noel 
vres oiseaux gris !

L'Avent! Les veillées qui commen
cent, le jardin devenu vide, hargneux 
et gougonnant, mais la saison, à l’heu 
re de la lampe surtout, et surtout à 
l’entour des tisons, la maison si ten
dre et si hospitalière !..

L’Avent! Et tout au loin — si près 
Noel,

leur sans tumeur, une tumeur sans 
douleur, u nchangement quelconque 
r.u niveau du mamelon, une irrita
tion, une sécrétion quelconque, toute 
sensation nouvelle au niveau du sein 
comme celle d’un corps dur, sous la 
forme d'un gâteau ou autrement, 
toute sensation d’u ncorps dur au- 
dessous du bras. Dans tous ces cas, 
Ц faut Immédiatement se rendre 
chez son médecin de famille pour bé
néficier d’un examen minutieux. Tou 
tc-s celles qui sont bien renseignées 
auront déjà fait le choix de leur mé
decin de famille, elles l’auront con
sulté préalablement lors de leur der
nier examen médical périodique an
nuel. Celui-ci pourra alors consulter 
ses nôtes et constater les change
ments qui sont survenus depuis. H 
sera ainsi en mesure de leur dire si 
les symptômes observés ont quelque 
traitement. Dans un article précé
dent, nous avons déjà indiqué un 
traitement inoffensif qui peut rendre 
des services dans les cas bénins. Pour 
un certain nombre de malades, le mé 
decin sera immédiatement en mesu
re de conseiller une consultation a- 
vp.c un Chirurgien spécialisé. L’expé
rience démontre la sagesse d’en agir 
ainsi. Sur cent personnes qui suivent 
ces conseils, qui consultent le ou les 
médecins dès le début, soixante-quin 
ze ou plus n’ont besoin d'aucun trai
tement chirurgical ni d’aucune irra
diation. Pour plus de sûreté et pour 
s'assurer une plus grande protection 
il sera nécessaire, dans un certain 
nombre de cas, de revenir un peu 
plus tard pour un second examen. Si 
l'on prend ce second groupe, on cons 
ta te que, dans une moyenne de 25 
pour cent des cas, il s’est développé 
une tumeur bien définie, ce qui né
cessite une opération bien simple 
qui se fait à l’hôpital. Dais le cas de 
ces tumeurs la nature cancéreuse 
par le seul examen, fl faut nécessai
rement recourir à l'opération.

Il ne saurait jamais être question 
de subir un examen du sang dans 
les cas de cancer, ou d'un traitement 
P'étVable quelconque au moyen d’un 
sérum dans un but de protection 
cc.tnre le cancer.

C'e?- au Chirurgien qu’il appartient 
de dire à la malade avant l’opéra
tion qu'il y a deux sortes de tumeurs. 
Dans un cas il suffit d’enlever la tu
meur seulement et non pas la glan
de. Dans l’autre, il faut enlever la 
glande complètement afl nde se pré
munir contre toute récidive et être 
plus sûr d’une guérison complète. De 
plus, dans certains cas, il est bon de 
.aisuivre l’opération d’un traite
ment, protecteur au mow i d’irradia
tions aux rayons X ou au radium.

La prévention du слпсзг est consi
dérablement facilitée par les exa
mens périodiques qui cont à recom
mander à tout le monde et particu
lièrement aux femmes après la nais
sance de chaque enfant. C’est pour 
généraliser cette bonne habitude que 
nous publions cette série d’articles 
sur le cancer, assurée d’avance que, 
grâce à la généreuse hospitalité de 
r.os journaux, ils atteindront un 
grand nombre de lectrices et leur 
rendront les plus précieux services.

DECEMBRE...
mElle va bientôt mou-Décembre ! 

rtr, la vieille année ! mS !surprises qu’on com 
plote, réveillon qu’on prépare. Lente 
et pieuse veillée ,où frémit dans les 
cloches .vivante, l’allégresse du mon
de !

ENNISHORE, N. B.Ah! les décembres d’autrefois, tous 
W décombres de nos vieilles années!
'"Miels jolis souvenirs on en garde au 
v,,s profond du coeur, dans oe ooin 
’c l’enfance qui ressemble à ces vieil 
's armoires de famille toutes $ei- 
"■s encore de nos joujoux cassés !
C’est le temps de l’Avent! Tout déjà — ce lumineux Noel !

Article d’Hygiène préparé par le Con 
seü Canadien d’Hygiène Soclalz et 
publié sous les auspices de la Fé
dération des Oeuvres Sociales de 
Santé de Montréal.

—Mme John Nolan et son fils Ga
briel, d’Bdmundston, a passé quel
ques Jours chez sa soeur, Mme Adé
lard Caron.

—Dimanche soir, un groupe d’amis 
oe sont réunis chez M. et Mme Char
les Dionne, pour une agréable soirée. 
Il y éut plusieurs jolies chansons et 
morceaux de piano d’exécutés.

On remarquait parmi les invités : 
M. et Mme Fred Dubé, M. et Mme 
Fred Cormier, Mme John No'an 
dTQdmimdstoii, M. et Mme Jos. Cor
mier, M. et Mme Adélard Caron ; 
Mlles Blanche Dionne, T. Lecle:v\ I- 
da Cormier, M. Beaulieu, L. lait, M. 
Burgess; MM. Alp. Dionne, Antcnio, 
Fortunat et Sylvie Dionne, Jos et 
Solyme Azor, L. Mockler, F. Leclerc, 
etc., etc.

A minuit un excellent goûter fut 
servi, et tous se séparèrent empor
tant un bon souvenir du chaleureux j 
accueil de M. et Mme Dionne.

Pour moi; à peine Je repense aux 
Noels d'autrefois, aussitôt je revois 
comme d’hier notre attente tradi
tionnelle des Messes de minuit chez 
la tante Antonine. Rassemblez bien 
vos souvenirs, U y a dû y avoir dhez 
vous comme chez moi une tante An
tonine. Peut-être s’appelait-elle A- 
gathe, ou Félicité, ou Monique, ou 
Gertrude: c’est selon les poys et se
lon les familles. Mais, du Nord au Ml 
di, d’une famille à l’autre, elle était 
bien partout la même providence 
terrestre, âme indulgente aux Jeunes, 
et coeur apitoyé sur toutes les misè-

No. 5
CE QUE TOUTE FEMME DOIT 

SAVOIR AU SUJET DES SEINS
il B

*“La guérison du cancer aujour
d’hui ne provient pas d‘un médica
ment ni d’un sérum, ni d’un rayon, 
mais simplement de la connaissance 
des symptômes qui accompagnent ses 
premières manifestations loches eu 
de l’importance qu'il faut acccnler 
à un examen médical immédiat; qui 
va permettre de reconnaître la les-on 
et de la traiter au temps où les chan
ces de guérison sont les plus favo-

:
;

;
Vous l’avez donc connue. Elle de

meurait dans une rue étroite, à l’om
bre de ,a tour de la cathédrale ou de 
quelque clocher: il lui fallait des clo
ches pour -bercer so rrnêve éternel et 
pour marquer le rythme monotone

1S IPOUR VOS CADEAUX DE NOEL 13 Une des meilleures preuves du 
haut degré d’intelligence de la plu
part des femmes de notre pays et 
une des meilleures démonstrations 
de la valeur qu’offre la publicité de 
renseignements exacts par l’entremi
se des journaux nous sont données 
par le changement qui est intervenu 
au sujet du cancer du sein depuis le 
cours de la dernière décade qui a 
précédé 1900 jusqu’à aujourd’hui.

C’est durant ces années de 1890 à

3 і
іï à votre mère. ... à votre épouse 

à votre soeur à votre fille
Nous serons heureuses de vous conseiller dans 

votre choix. Notre magasin contient une belle va- 
; ri été de vêtements féminins qui plairont. /

Notre magasin s’est acquis une belle réputation 
par les jolis articles en étalage. . . . aussi notre 
chentèle augmente-t-elle sans cesse.

La maison était petite, Ьіза an
cienne et branlante. Son pignon sein 
blait, comme la tante Antonine, tou
jours penché sous la prière, et son 
toit, pareil au dos de la vieille fille, se 
voûtait un peu plus chaque Jour, Car 
je la revois toujours vieille et cassée, 
tante Antonine, si loin qu’elle m ap
paraisse au loin du souvenir. EU» a- 1900 que l’on a mis au point le trai- 
vait, derrière ses lunettes, deux yeux tement chirurgical du cancer du sein, 
clairs, dont le regard limpide inter- Pendant cette période de dix années, 
disait un peu, un nez mince, une) dans les meilleurs cliniques hospita- 
ooudhe qui rentrait et parlait au de- llères du monde entier, l’incidence ou 
dons, un front haut dont l’ivoire à cancer était très élevée. Sur cent fem 
peine ridé s’ornait de deux bandeaux mes qui s’y présentaient, avec des af- 
blancs sous la coiffe en dentelle. Pour factions du soin, 80 souffraient de 
la compléter, ajoutez des mitaines, cancer. Aujourd’hui, si on se rnppor- 
ud collet soutaché, des chaussons te aux statistiques*, des. dix-sapt der- 
noirs, dont nous disions que la se- Llères années que nous donnent plu- 
melle grignotait en marchant sieurs des cliniques hospitalière-, de

Et donc, la veille de Noel ,on ai- notre Pays, situées dans des villes qui 
lait dhez tante Antonine faire les pa- ont bénéficié d’une large publicité 
piilotes. On arrivait. faite par les journaux, on constate

—Doucement, donc mes neveux ! QU€ l’incidence du cancer êst tombée 
Doucment ! criait du haut la fie 80 à 17 pour cent. Quant aux vas 

désespérés de cancer, ils sont tom
bés de plus de cinquante à moins de 
cinq pour cent et les guérisons qui se 
sont maintenues pendant un mini
mum de cinq années sont montées 
de mrins de dix à plus de soixante 
pour cent. Cette grande amélioration 
ne ту ut pas être attribuée seulement

■! M
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... PRIX SPECIAUX

de Jolies Robes 
à bas Prix

X

ROBESK#

Nouveautés exclusives à des 
prix très réduits, aussi 

bas que :
W 8

1> •J 8
, y$2.89

I et plus
E-lh»

- іьщші&пшп шпж Nous recevons pour Noel un assorti 
ment très élaboré de jolies Robes de tou
tes sortes — pour les dames et demoisel
les qui sont particulières dans le choix de 
leurs vêtements.

Voyez nos modèles exclusifs — de la 
plus récente création — offerts à des 
prix très bas.

5 IS
і

âA
Ah! bien oui. On se Jetait sur el

le, on l'embrassait d’une bouche ra
pide. puis vite on s’installait autour 
de la table ronde et du tapis dont 
ràge avait, de l’un à l’autre, éteint 
tout les ramages. La tante — avec 
quel soin ! — avait tout préparé : 
corbeille de chocolats, corbeille del aux progrès de la chirurgie ou à l’in- 
fondante, papiers bariolée et dorés t«vention des irradiations soit par 

les rayons X, soit par le radium. Ces 
roi veaux moyens thérapeutiques y 
ont certainement une large part 
mais un des principaux éléments du 
succès est sans contredit le diagnos
tic et l’intervention précoces.

La femme de nos jours qui est bien 
renseignée n’a aucune raison de 
craindre le cancer du sein si elle est 
fidèle à consulter le médecin sans 
tarder dès qu’elle constate quelque 
chose d’anormal dans la région ou en 
dessous du bras que l'on eppellelle 
creux axilaire. H faut toujours prêter 
attention à tout ce qui peut se pré
senter d’étrange, quelqu’insignifiant 
que oela puisse paraître; de la dou-

CHAPEAUXy
Jo'is chapeaux de style ré

cent; offerts à sacriff- 
ce, à partir de .і 4fft-m

■

вОс
BAS

A

: 4-

iU> Vs- : Уж 3
і Si;

g

NOS CHAPEAUX NOUVEAUXS
Xd’un côté, rébus et bout rimés de 

l'autre
teté de souvenir je revois tout cela !

Cependant, bavardant et riant, a- 
vec quels éclats de joie nous les rou-! 
lions, ces papillotes! La sainte vieil
le fille, émue, aux larmes, parcou
rait souvent d’un regard jeté par
dessus ses bésicles, le cercle de nos 
têtes
dans la nuit les cloches de Noel, tan
te Antonine faisait : “Chut !” Et son 
doigt, levé au-dessus des mitaines, 
nous disait : “Ecoutez !”

Alors, dans le silence, on entendait 
venir, se mêler et sonner dans le 
vent les voix des cloches de la ville 
et de tous les clochers.

Les belles sonneries peu à peu s'en 
dormaient. De nouveau, nous regar
dions dans nos doigts, sous la lampe 
chatoyer les papillotes, 
jourd’hui chatoient dans mon esprit 
tous ces vieux souvenris.

Mais je m’égare à votre suite, chè
re tante Antonine. Achevons donc 
de suivre décembre au fil de ses 
jours.

Noel enfui, il vient vite, le dernier 
jour de l’an, le jour de Saint Sylves- 
e.st encore plus plein d’âme et char-

Mon Dieu! avec quelle net Notre assortiment de chapeaux offre 
un choix vaste à celles qui désirent lin 
chapeau neuf pour Noel — modèles nou
veaux, de la meilleure confection, qui 
s Aura vous plaire.

en cachemire de laine 
pour dames :

69cm
BAS\
en soie жet Mais sitôt que sonnaient ЖPOUR VOS CADEAUXX: à {fJK ^ 1

I f§® ‘"f*, 89cШІ
Nous avons un choix varié d’articles 

convenant pour vos cadeaux de Noel : 
mouchoirs de fantaisie dans une boite, 
gants. Lingeries, bas, sweaters, services 
de manicure, colliers, et un grand nom
bre d'autres articles de fantaisie—qu’el 
le aimera à recevoir en cadeau.

Ж
<ST-JACQUES: і \ I

—Mademoiselle Alma Picard rece
vait jeudi soir quelques amis pour 
une agréable soirée. Parmi ceux qui 
étaient présents, on remarquait: Mes 
demoiselles Léa Demers, Jeanne Cla
vette, Clara Lajoie, Ma Toussaint, 
Rina Lévesque, Alma Demers, Edith 
Dufour, Mathie Dufour, Rita Férus- 
se, Lucia Cyr, Joyime Lajoie, Jos. 
King, Pit St-Onge, Léo Bossé, Ra
phael Pénisse, Onile Toussaint. 1 

Au cours de la soirée Mlle Cécile 
Moreau a exécuté au piano plusieurs 
jolies pièces de musique et Mlle Al-

Ж tIre. Et celui-là, pour si peu qu’on soit 
gé de passé.

Dernier Jour de la vieille année 1 
dernier matin 
mère heure
Fumée du temps qui n’est plus 
Comme ils sont heureux, ce jour de 
Saint-Sylvestre, ceux que dans leur 
marche la foi soutient comme un 
hymne et qui, dans un pas chemi
nant vers la mort, ne voient qu’un 
pas rayonnant vers la voe.
“Le Messager’.’

OXP Ж\i. \ï Ж■Dernier soir Der 
Dernière minute

comme au-
U LaSiVogue” %The ТТУТЕ /ИСРІЕ Ж“Magasin pour Dames et Demoiselles”

Edmundston, N. B. ;
-* * 2.2.2,г.аамікйаеажеаіаамаюваааііімавммвввввим

Жde l’Eglise __21, RUE CANADA „ ____ EDMUNDSTON, N. B—rue ж
Ж -

Ql-звеї
І жSUIVEZ~SON CONSEIL ! Papier Crêpé 

de toutes couleurs
[

%

би
Cartes de Noël et du Jour de VAN жжЖ 21

> 5 HLes Cartes avec votre nom imprimé ont un caractère de distinction — elles si
gnifient plus que la carte ordinaire parce qu’elles ont un caractère de personna
lité. — Nous en avons un grand choix à prix très bas pour cette année. Pour des 
cartes semblables, sur catalogue, vous auriez à payer $2.50 ou $3.00 la douzaine. $1“ ґ4 V'VDOUZ

1 > (
A'

£$S<
li)

іГ/

^▼▼TTTfTfTTTTTTTTTfTTTTtyT?TT?TTTTT<
ARTICLES DE BUREAU POUR BIEN

EMPAQUETER
VOS CADEAUX

A]POUR FAIRE PLAISIR A 
VOTRE MAMAN

. iA

N Votre papa appréciera, comme cadeau 
de Noel, un article qu’il peut placer sur 
son bureau et qu’il utilisera pendant tou
te l’année.

/nCABINET :XAJoli cabinet métallique con
tenant les serviettes de papier 
ONLIWON pouvant servir à 
des douzaines d’usages dans la 
cuisine.

Cabinets procurables en bleu 
vert, blanc ou jaune.

L’empaquetage des cadeaux deman
de du soin puisqu’il convient de bien pré
senter ces cadeaux.

Nous avons tout ce qu’il vous faut 
pour faciliter ce travail :

FICELLES DE COULEURS 
ETIQUETTES GOMMEES
PAPIER DE SOIE BLANC 

ROUGE & VERT

BOITES de TOUTES GRANDEURS 
PAPIER DE FANTAISIE 
ETIQUETTES-ADRESSES 

ETC. — ETC.

f
Nous avons un bel assortiment d’ar

ticles suivants : W
U

ENCRIERS EN VERRE 
APPUIE-LIVRES 

PLUMES-RESERVOIRS 
INDEX TELEPHONIQUES

>»SPECIAL A
« Л SPECIAL !

PLUMES RESERVOIRS

m ASoc A
C

C і OGRANDE VARIETE D’ARTICLES 
DE BUREAU TRES PRATIQUES

oi

s P“PARKER”ААААААААААААіАААіААіААА AAA, M
mPOU R LE^ BRIDGE — Les amateurs de Bridge, à l’enchère ou à contrat, 

trouveront à notre comptoir de papeterie les tablettes pour marquer les points, 
les plus variées: 5c, 10c, 15c et 25c l’unité. — Cartes à jouer: 35c le paquet — 
Tallies a 10c la douzaine.

î► Ll a vraie plume Parker 
qui se détaillait autre
fois $3.50, nous l’offrons 
en Spécial de Noel au bas 
prix de :

I iChi
f»

L’Imprimerie du “ Madawaska ”
75 RUE DE L’EGLISE

L
-,

fei G

Ij

m

&
ЛІ

1

M

ilâWSEW
mmfF 
UH

*
■5

x

Mieux que 
l'argent

■%
La santé de nos Jours est le me 

capital qu’un homme puisse avoir... Si 
êtes fort et robuste, conservez 
Si vous êtes faible, si votre tr 

fatigue, si vous souffrez de:
Troubles d’estomac . ™

illeur
vos forces. ® 
avail vous

Maux de reins
Rhumatisme Fatigue
Epuisement Malaise général _

prenez les Pilules MORO, spécialement préparées pour les 
hommes, par la Oie Médicale Moro, 1566, rue S.-Denis, 
Montréal. Avec les Pilules MORO, les hommes sont forti
fiés, rendus robustes et vigoureux. Et les Pilules MORO 

ф sont bon marché: 50c la boite ou 3, $1.25.
“Je sou/frais depuis longtemps de faiblesse générale 

et de maux de reins, ma digestion était mauvaise et i’é- 
ф prouvais très souvent de violents maua de tête, des palpi

tations, des gonflements. Tout un hiver, je ri ai pu tra
vailler. Un de mes amis me oonseüla les Pilules Moro et 

Ф un mois de traitement m’a beaucoup soulagé. Deux mois 
plus tard, je reprenais mon travail et depuis, je vais de 
mieux en mieux . J. Gosselin, 5, St-Augustin, Lévis, P.Q.

Pilules MORO pour les 
Hommes
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Г75POUR VOS CADEAUX DE NOEL
Visitez maintenant notre magasin et voyez les sugges- j 
tiens que nous offrons pour cadeaux économiques et' 
pratiques: lingerie de fantaisie pour adultes et enfants, 
souliers pour dames, fillettes et enfants; jouets, bibe
lots, articles de fantaisie, etc.

У Si

Æà

ï

SURVEILLEZ NOTRE ANNONCE CHAQUE SEMAINE

taining onç. hundred a-cres more orlançant les encensoirs; et devant 
l’autel, le prêtre, entourré de nom
breux acolytes, se préparant à l’acte 
solennel de la consécration.

l’instant où la clochette annonça 
' accomplissement du divin mystère, 
où l’immense assemblée s’anéantit 
dans une adroa'tion abyssale, le jeu
ne protestant, d’un mouvement in
volontaire, invincible, tomba à ge
noux, et soudain il entendit au fond 
de son coeur une voix très distincte 
qui hü disait: “Tu seras catholique". 
Etonné, frémissant, regimbant, com
me St-Paul, sous l’aiguillon, il vou
lut se relever, se resaisir, impossible 
il demeura prosterné, le front ruis
selant de sueur sur le pavé du tem
ple et toujours, dominant les chants 
de Г'О Salutaris", et les grandes en
volées de l’orgue, il entendait la mê
me voix lui redisant la même paro- 
e: "Tu seras catholique." — Non. je 
ne veux pas l’être. — Tu seras ca
tholique’.

Par un dernier effort., il se redres
sa, au moment où s’achevait la com
munion des fidèles, і end il- la foule, 
sortit de l’église comme un fou, et 
ci unit chez lui toujours poursuivi 
par la voix implacable et m.vsétrieu-

iess.Prenez une • Reserving and excepting that 
certain piece of land contained in 
the above description, which piece 
of land is sold to School Trustees 
for the purposes of buildup a school

Together with all the hn tiding 
improvements and appurtenances to 
he said lands and premises be

longing.
Dated the 17 th day of November 

A. D. 1932.

CEPHANOL
Pour soulager véritablement

SLt Mol de tête, 0 
Grippe, Névral
gie, mal de dents, 
douleurs périodi
ques, Rhumatisme 
et autres affec
tions semblables.
le? tablettes CE - PHA - NOL s'attaquent 
à la couse même du mol sons affecter 

l'estomac. Lear action col- 
monte tftûrt est due à leur composition 
particulière, préparée par des pharmaciens 
chimistes expérimentés. Les Ce-Pha-Nol 
sont des tablettes composées. Vous verre* 
lo différent 
Nol et les

Boite.blanche 
et violette

% V
Leonore X Hébert6Гm Mortgagee

J. E. Michaud 
Solicitor for Mortgagee. 

4fs-24nov.
le coeur ni

NOTICE OF SALE
To Odile Chaput, late of the Parish 

of Saint Andre tn the County of 
Madawaska and. Province of New 
Brunswick, deceased, her heirs and 
assigns, and to all others whom it 
doth or may in any wise concern : 
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

there will be soCd at public auction 
in front of the Law Offices of John 
M. Keefe, at the Town of Grand 
Falls in the Comity of Victoria and 
Province af New Brunswick, on Mon 
cay. the Nineteenth day of Decem
ber, A.D., 1932, at the hour of two 
o’clock in the afternoon, all that 
certain lot of land situate in the 
Parish of St. Andre aforeeoid, being 
the northerly one quarter of Lot 
Number 27, which said whole Lot 
Number 27 is bounded as follows : — 
"Beginning at the westerly side of a 

potatoes, reserved road and at the north east- 
eily angle of Lot Number 26 £n Up
per Oolebrooke granted to Gabriel 
Poitras; thence running by the ma
gnet of the year 1842 north 72 de
grees and 40 minutes west 52 chains 
along the northerly side of said 
Grant or to the easterly side of an
other reserved road; thence along 
the same north 17 degrees and 20 
minutes east 14 chains; thence south 
72 degrees and 40 minutes east 52 
chains or to the westerly side of the 
reserved road first above mentioned; 
and thence along the same south 17 
degrees and 20 minutes west 14 
cliains to the place of beginning". 
Containing 18 acres more or lees and 
bting the northerly one quarter of 
Lot Number 27 in Upper Oolebrooke. 
ALSO ALL that certain other piece 
or parcel of land situate to the Pa
rish of Saint Andre aforesaid, being 

To Fred Dufour and Eugenie Du-t thc southerly half ol the three «те» 
four, his wife, both of the parish i wide of land on Lot Number 28 gran- 
Madamaslca, in the Province of] ted to Milk'Loire Grondin, dlstln- 
of St. Jacques, in the County of 
New Brunswick, Mortgagors, and 
to Efoi Morneault. of thc Town 
of Edmundston. in the Co in- y o'
A odawaska, in tho Province of 
New Brunswick, Mortgagee of the 
equity of redemption and all 

vothers whom it may concern : —
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

by virtue of a power of sale-contui-

e entre les véritables Ce-Pko- 
tablettes ordinaire*.

rez-vous In 
a-Not chez 

votre épicier, 
marchand 

. . général ou
1 \ pharmacienD urc heure à cinq heure du ma

tin, dans sa chambre d’étudiant, se 
îenouvela et se pours livit en lui la 
lut. y de la nature et 4e la grâo. de 
de Jacob et de l’ange, et après cette 
nuit d’agonie ou plut-t de résurrec
tion et de vie, le jeune catholique 
croyant, aimant, sentant, en son à- 
rne rassérénée, toutes les énergie? du 
sacrifice, de l’abjuration et du mar-

»

h'nir of two o’clock in the afternoon 
on Saturday the 24th day of Decem
ber A. D„ 1932.

Approximately 200 bushels of oats. 
Approximately 35 barrels of

tyr.
Après sa conversion miraculeuse, 

opérée par la Sainte Vierge Marie en 
$>ersonne, Alphonse de Raüsbonne, 
s’était trouvé en possession de tou
tes les vérités, de tous les dogmes 
catholiques dont U ignorait même 
l'existence; et huit jours après, il a- 
vait reçu les sacrements du Baptême 
de la Pénitence et de l’Eucharistie 
avec les lumières d’un premier com
muniant des catacombes.

Pour notre jeune converti de la 
messe de minuit, son saint parent, 
témaln et instrument de la conver
sion de Raüsbonne, avait bien obte
nu la grâce d’une foi profonde, com
plète et presque sitoite. aux vérités 
fondamentales de la présence réelle 
de Jésus-Christ dans le saint 
ânent et de la dignité de l’Eglise ro
maine, mais non la science infuse du 
catéchisme et de la liturgie. Il dut 
consacrer plusieurs mois à l’acquérir 
et à s’en pénétrer. Par égard-pour ses 
perents toujours tendres, quoique dé 
solés de sa résolution, il consentit à 
écouter les leçons et le sarguments 
d’un gavant ministre protestant indé 
Animent renouvelés, cependant qu’- 
nn saint religieux lui exposait les 
dogmes catholiques et les preuves de 
la divinité de l’Eglise.

Safoi, tombée du del, ne pouvait 
s’accroître en force, mais elle s’épa
nouit dans l’étude en présence, et el
le se para, aux yeux charmés de son 
esprit de nouvelles et ravissantes lu
mières.

I*e courtes années qui s’écœüè- . . ^ , T . t ,
rent entre sa conversion et sa mort ned Ш a сеііяіп Indenture of Mort- 
pour la Prance, furent remplies des' ga*e bcaring date Ле l2th dby of 
consolations de la grâce et des souf-l July A D 1928 made ^tween 
fr&noes de la nature suite inév'ta-l Fred and Eugenic Dufour,
ble de son changement de religion 1115 °* tiie flrst *>art’ and Leo“

Connaissant l’Ame de scs chers pa- n(>re Hébert of the «coud part and 
rents, la force de leurs préjugés pro- duly recopded in Book H-4 at Page.; 
testants et leur admirable cbartie 617-622 85 Number 28105 of the Ma- 
pour les pauvre», il emporta, en quit dawa-ska County Record.; ; 
tant ce triste monde, l’espérance de THERE WILL BE SOLD, for the 
les retrouver un jour, éclairés des purp0se <* satisfying the principal 
mêmes lumières d'outre-tomb» vi топ«У and Interest secured by the 
vante à jamais du même amour said mortgage, default having been

TvrAWûTTie rwr atviTTD made in the payment of the same MXRQOTB DE SBOÜR „ ,t auc.
tion, in front of the Court House, 
In the Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska, on MONDAY 
the 25th day of DECEMBER A. D. 
1932, at the hour of twelve o’clock 
noon, all the lands and premises des 
cnbed in sakl Indenture of Mort
gage as follow» : —

“All that certain lot, place or par
ce» of land and premises situate 
lying and being In the Parish of 
Saint Jacques. In the County of Ma
dawaska and Province of New Bruns 
wick, the same being known and 
distinguished as Lot No. 28 in Tier 2 
Patrievllle Settlement granted to 
one Maxime Landry, the same oon-

Two. one year old cattle.
One, two year old cattle.
Two pigs.
The same having been seized and 

levied on by me on the 6th day of 
December. 1932, A. D.. under and by 
virtue of a Writ of Execution issued 
cut. of the Supreme Court Chancery 
Division, in a suit wherein Henri Le
vesque is plaintiff and Jean F. Cyr 
et al is defendant.

Dated the seventh day of Decem
ber A. D.. 1932.

John B. BELLEFLEUR 
High Sheriff of

Madawaska County
2fs-15déc.

NOTICE OF SALE

guished and bounded as follows : — 
On the south by land deeded to Jo
seph Grondin; on the east by a re
served road; on the north by lend 
deeded to Joseph Rossignol; on the 
west by another reserved road. Con
taining 17 acres more or less and 
being the southern one half of the 
above mentioned part of Lot Number 
28 in Upper Oolebrooke. 
ings, improvements, profits, privile
ge? and appurtenance» to the said 
lands belonging or to any manner 
appertaining.

The above sale will be made pur
suant to a power of dale contained 
in an Indenture of Mortgage bearing 
date the 18th day of November, A. 
D„ 1925, and made between the said 
Odile Chaput, of the first part, and 
the undersigned, Alice Levesque, of 
the Town of Grand Falls in the 
County of Victoria In the Province 
of New Brunswick, widow, of the se
cond part, and duly registered to U» 
November, AD. 1925, default hairing 
office of the Registrar of Deed» in 
and for the County of 
aforesaid, to book "X-3" of records,

number 26700, on the 23rd dap of 
been made in the 
money» and Interest thereby 

Dated this Fifteenth day of 
ber, A. D. 1932.

—^ue saves-vous 
Un élève — Un 

ciné protestant qui garde les

Second élève. — Mais non, voyons 
tu dis de» bêtises; Pasteur, c’est ce 
lui qui a Inventé la rage.

de Pasteur ? 
pasteur, c’est u* 

moti
on pages 313 to 317,

ef the

NOTICE OF SALE te
TAKE NOTKX 8h*t I will sell At 

Müc auction in Iront erf ftsnfcDe» 
lamin'» Оптове. In the Parish of St. 
An*e, In the County of Madawaska, 

Г Now Bnmewfck, at the

John M.
solicitor tar Mortgaeee.

Я»-17пот.

PROFITEZ DES GRANDES AUBAINES QUI VOUS SONT 
OFFERTES A L’OCCASION DE

NOEb
au magasin

JC/. MICHAUD
SACOCHES Très beaux BAS en cache- 

mere pesant avec le haut 
élastique, pour dames, cet
te semaine à______ !____
BLOOMERS très pesants, 
laine et coton,
Spécial cette semaine___
Jolies CRAVATES de lai- J 
ne, 10 pces de large, pour Л U 
enfants. Spécial cette se- *f|| 
maine__________ ■ " w

.49Voyez nos sacoches en cuir avec 
zippers—un cadeau pratique et tou
jours apprécié de toutes les dames et 
jeunes filles. — Toutes les couleurs : .4998c- $1.49 -$1.89 -$2.69

Les MOUCHOIRS résoudront 
bien des problèmes d’étrennes. Jo
lies boites de mouchoirs brodés :

20c à 98c
Débarbouillettes à 
Belles serviettes, 18x28 - 10c et 15c 
Serviettes à verres, pure
toile, 1 verge long à__

Nos boites de serviettes pour ca
deaux méritent d’attirer votre at
tention.

5c et 10c
Nous avons ce qu’il y a de plue 

nouveau en fait d’OVERSHOES 
pour dames; les plus nouveaux pa
trons à des prix variant de

20/
$2.10 à $3.90 la paire

LE MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 15 DECEMBRE, 1932.
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HISTOIRE VRAIE

DE NOEL TRAVAUX DE BRODERIE
Nh am. C’était peu de temps avant l’an

née terrible, Strasbourg appartenait 
à la France, et nul ne pensait alors 
que les liens séculaires qui unissaient 
l’Alsace à la Mère-Patrie pussent ja
mais être brisée.

Es se turent cependant, malgré 
le sang versé de ses plus nobles en
fants, et, lontgemps après que le 
sang eut cessé de couler, les larmes 
des survivants, restés Français par 
l'abandon du pays natal, ou devenus 
sujets allemands, par la force drs 
choses, coulèrent silencieusement sur 
ia tombe des ancêtres, sur le ber
ceau des nouveaux-nés.

Parmi ceux qui firent à la France 
sur le champ de bataille le sacrifice 
de leur vie, 11 en est deux, deux jeu
nes gens, deux frères, qui moururent 
en chrétiens, l’un protetsant comme 
son père et sa mère, 'a’utre catholi
que par une grâce vraiment surna-

Iei.rs parents étaient de ces no
bles protestants luthérien;, Ven plue 
huma.-ns, plus vraiment chrétiens 
que les fils de Calvin, mais qu'une 
bonne foi sans doute invincible de
vait retenir Jusqu'au bout de leur er
reur originelle. Charitables dans tou
te l’étendue du mot, dans l’emploi de 
leur fortune et de leur temps, chari
tables de Jugement, de sentiment et 
de langue, ils eussent été tout à fait 
des saints s41s avaient bu la grâce à 
la source intégrale de la vérité et du 
salut, l’Eglise catholique.

La conversion d'un jeune Juif, Al
phonse de RatiSbonne, endurci dans 
la haine du Christ et de l’Eglise, con
version humainement impossible, en 
treprise sous leurs yeux par un de 
leurs proches, accomplie en un clin 
'«’oeil, avec l’éclat et la rapidité du 
coup de foudre, par l’apparition de 
U Ste-Vierge, dans une église de Ro
me, n’avait fait que les troubler un 
moment, sans troubler leurs préjugés 
de naissance. *

Leurs fils, étrangers à toute con
troverse religieuse avaient grandi 
dans le respect et la pratique facile 
du culte pa'temel. C’étaient de bons 
3t beaux Jeunes gens de dix-huit à 
vingt ans, intelligents, heureux de 
vivre et ne dédaignant pas les fêles 
e* les plaisirs du monde. Us ne se 
doutafent pas que, dans leur parenté 
tout près d’eux, un homme qu'ils sa
vaient conevrti au catholicisme et 
mêlé à l’histoire retentissante d’Al
phonse de Raitisbonne, priait ardem 
ment pour le retour de sa famille à 
la vraie foi.

Ce saint homme avait-il prié plus

II4BIJOUX Om*
Pour ]\oel * /

Nous offrons un bel assortiment à des 
prix très raisonnables.I

6

% F9t 9t
/4 No. 2496 — Dessin pour Bureau de Monsieur ou Fumoir, original et facile 

A taire. Pipe brune, cendrier de 2 tons de gris, boite à cigarette et 
coins bleu et jaune. Patron à tracer 20c, perforé 50c au fer cbaod 
(foncé seulement) 30c. Btampé sur toile naturelle ou toile écrue des
sus seul 60c, avec dessous 85c. — Dernière nouveauté étampé sur 
feutre noir, vert ou rouge dessus seul 85c avec dessous $1.25. Coton 
ou sole pour la broderie 30c. /

,! «
A

Montres de poche et montres-bracelets, Bagues 
de C. de Colomb et autres pierres précieuses et 
semi-précieuses.

-M
CATALOGUE DE BRODERIE 30c. — ALBUM DE LAYETTE 15c. 
ABONNEZ-VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE DE BRODERIE 
ET MUSIQUE Юс SEULEMENT PAR AN.J Chapelets en perles et 

en pierres de couleur.
Colliers en crystal de 

roche, articles de toilet
te, porte-monnaie, pipes, 
porte-cigares, allumeur і 
Ronson.

I^K

Argenterie 
Community 
Tudor et 
Rogers

Horloges 
et autres 
articles 
utiles.a

spécialement pour la conversion d’un Un de nos jeunes protestants pas- 
d’entre eux? Dieu seul le sait. Quoi sait en ce moment devant l’église, 
qu’il en soit, voici ce qui se passa ' sortant d’un réveillon joyeux et 
dans la nuti de Noel qui précéda de bruyant, nullement scandaleux, mais 
deqx ou trois ans la guerre franco- encore moins chrétiens. Le carillon 
prussienne. | des cloches, l’écho des chants litur-

La cathédrale de Strasbourg était giques, éveillèrent dans son âme un 
splendidement illuminée; les prières vague sentiment de curiosité, de dé- 
des fidèles qui remplissaient l’immen sir, d’attrait du fruit défendu, 
se édifice montaient au ciel avec la Après un moment d'hésitation, il 
fumée de l’encens. Minuit allait son- entra dans l’église, et d’un regard 
ner; la grand "messe était commen- étonné embrassa le peuple chrétien 

prosterné, les enfants de choeur ba-

!

T. J. AlIBE
BIJOUTIER & OPTICIEN Enrg.

Edmundston, N. Brue de l’Eglise

ж
& FOR YOURSPECIALS a.!—î 25« GIFTS OH*
%

SEE our assortment 
of Toys, Fancy Arti
cles, Glassware, Silk 
Lingerie,Children's Clo
thing, Shoes, Hosiery 
and many other useful 
articles.

CASH ONLY
John J. Daigle

o « V :ARGENT COMPTANT 
SEULEMENTЯ

A*

«

ГІ
%

POUR VOS&
Cadeaux de Noel sTELEPHONE 51

QUALITY-SERVICE-SATISFACTION

%

Ж« Voyez notre assorti
ment de Jouets, Articles 
de fantaisie, Verrerie, 
Lingerie en soie, Vête- jiïf' 
ments pour enfants, Sou- 
liers, Bas et autres arti
cles pratiques.

tiNX

■■

« \

¥DEC. 16 ta DEC. 24 EIGHT DAYS 
HUIT JOURS

FARINE - FLOUR
5 ROSES, 100 lbs_____
ROYAL GOLD, 100 lbs
Harvest Queen, 24 lbs_

GURD’S answer to the beveridge question 4 
for the Home & Xraas.

Buvez les liqueurs GURD’S — les meilleure» 
Shelled Walnuts, lb 
NOIX écalées, la ib -

SHORTENING
SAINDOUX $2.65

$1.99E« 20 lbs............. $2.00 65c%
« $1.2510 lbs

60c5 lbs

18/| 38/15/ Assorted NUTS, lb 
NOIX mélangés, lb

CURRANTS* per package 
RAISINS de Corinthe* le paquet 25

25
CREAM CANDY, in fancy box of 
BONBONS à la Crème, la boite de18/ 5 lbs: 78/XMAS CANDY, per pound4 

BONBONS PE NOEL, la livre

MIXED CANDY 
BONBONS lb: 10/ 3 lbs BULK DATES 

DATTES à la pesée
4È
25

peanuts pkgCONFITURES
boite de 4 lbs

JAM
4 lb Can

1OLIVESlb »stuffed—19 oz. 
farcies—19 onces 

per jar—le pot

f.ІЯ livre
ГіГ.’ПІ:) В £

t 129c BPper lb
[SMS]

Pic 2 pkgs 25c 10 /%
25
25FRUITSAPPLE, Red CURRANTS or

Apricot JAM, 16 oz jar-------------
CONFITURES pommes, Raisins 
ou Apricots, pot de 16 onces------

»TURKEY
DINDE

Vegetables — Légumes 
ORANGES — per Doz. 

29c — 35c — 50c — 65c
Delicious Applies 
POMMES, la doua 

Winter Apples, Cèlery Lettuce, 
Parsley, Red Tomatoes and Gra
pes at market prices.

Pommes d’hiver, Céleri, Laitue, 
Panais, Tomates rouges et Raisins 
aux prix du marché.__________

Si
»O 25

35cPICKLES McCready’s, 35 oz 
MARINADES McCready, 35 onces ___ 25N28/ 25KRAFT 

per jar 
■le pot 21/Mayonnaise

Chicken," Geese, Etc, at Market Prices—Poulet, Oies, Etc, aux prix du Marché. per lb
Chuck Rib beef 
Viande dans l'é- 
paule, per lb___

Leg of Lamb, 
Gigot d’agneau lb

On Dec. 16th we will receive 
200 Turkey». Come and pick 
yours while there is a good 
choice.

if.Rib Stew Meat 
Viande à hachis 
per lb________

ROAST PORK 
Porc à Rôtir
lûc—12c

BOLOGNA, lb___ 12c
B A C O N, lb____ 19c

Le 16 Die. now гоготом Ю0-— 
Dina*. Venea ohc*s' c le i«ie 
Immédiatement.

«тятим

і
%

%

§gj

' \

SEEDLESS 
sans noyaux 
pkg — pqtRaisin

pkgs ICING SUGAR 
pqts SUCRE EN POUDRE 25/З

-я
-

.

PAG! SEPT

Lamb Shoulder, 
Epaule d’agn., lb.

W" m
Ґ ax

: :
.■Y- №
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cr>.\WPATRON VENN AT 
-tin-Es ...<Ш

COUPONS — PATRONS VENNAT 
“Le Madawaska”
73, rat de lHUw, Edmundston,

Nom.........
Rue et No.

Ci-Inclus . . pour patrons Nos
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uni STE-ANNE-DE-
LArPOCATlERESPECIAL!Voyagez à Taux Réduits

EDMUNDSTON
QUEBEC-MONTREAL

—M. et Mme Fidèle Michaud ont 
reçu dernièrement à cinq tables de 
bridge, au profit de la succursale 
Imm.-Conception de la Société l’As
somption. Leurs invités étaient : M. 
et Mme Jim Thériault, M. et Mme 
Alcime Daigle, M. et Mme Philippe 
Sirois, M. et Mme Pat. Picard, M. et 
Mme Max. Dumont, M. et Mme Неп 
ri T. Michaud, M. et Mme Frank Car 
lier, M. Zéphirin Michaud, Mme Ré
gis Daigle, M. Vital Michaud, Mlle 
Berthiltie Daigle, Mlle Léa Deniers, 
Mlle Cécile Daigle .Les prix furent ga 
gnés par M. et Mme Alcime Daigle, 
M. et Mme Ph. Sirois, M. et Mme 
Henri Michaud, Mme Régis Daigle 
et Mlle Berth tide Daigle.

—Mme John Nolan et son fils Ga
briel, ont passé quelques jours chez 
sa soeur Mme Adélard Caron, à En- 
nishore, comté de Victoria.

Nous vous offrons un 
prix spécial pour le lava
ge et le polissage de vo" 
tre auto.

C’est essentiel que 
vous fassiez nettoyer vo
tre auto avant le remisa
ge pour l’hiver.

.Venez nous voir ou té
léphonez-nous. 

SERVICE Jour & Nuit

Célébration de la fête de l'Immacu- 
lée-Conception. — Visite du R. P. 
Joseph Paré, SJ., aumônier géné
ral de l'A. C. J. C.

і
AU COLLEGE

$4M $7.ALLER & 
RETOUR Ste-Anne de la Pocatière, (Gomm.) 

—Les élèves du Collège de ÿainte- 
Anne ont célébré pieusement la fêle 
de l’immaculée-Conception, fête tou
jours rV - aux Congréganistes delà

Ces billets réduits sont bons sur le train No. 51 
qui part d’Edmundston SAMEDI le 17 DECEM- 
BRË à 2.20 du matin. Le dernier train pour le re
tour de Montréal, sera l’Express Maritime, Mar
di le 20 Déc. — et de Québec, le train No. 52, mardi 
le 20 Déc., pour être de retour à Edmundston Mer
credi matin.

Les billets sont bons dam les wagom de 1ère classe seulement. 
Aucun bagage enrégistré. Les enfants de 5 ans et moins de 12 ans, 
à moitié prix.

Sa’’ ege.
atue de Marie trônait dans

У.,n des arcades de l’abside, au mi
lieu dç.s décoda lions bleues et blan
ches de dernier conq.-ès marial. Les 
ceux choeurs chantèrent la. messe 
grégorienne de la sainte Vierge. A 
l'offertoire. Monsieur Moise Roy, é- 
:ève de Rhétorique, chanta l'Ave Ma
ria de Rosewig.

A 5 hres, les prières de l’ardilcon- 
frérie du saint Coeur de Marie com
mencèrent par le cantique harmoni
sé “Oui, je le crois, elle est immacu
lée", avec soli par M. Conrad Côté, 
élève finissant. Monsieur l’abbé Chs 
Bourque parla des beautés de la Viei 
ge immaculée et des devoirs de ses 
Congréganistes.

Le directeur de la congrégation de 
la sainte Vierge admit cinquante- 
cinq nouveaux membres qui, age
nouillés dans le choeur et portant un 
cierge à la main, se consacrèrent à la 
Vierge Marie et s’engagèrent à réci
ter fidèlement son office.

Creighton & Caldwell
LIMITED

Telephone : 177
—Mme Jean Roy a reçu dimanche 

à un. bridge au profit de la succursa
le locale de la Soc. l’Assomption. Ses 
invitées étaient: Mesdames D.L. Dai, 
gie, W.C. Alebrt, V.H. Albert. T.J. 
Aube, L. Gagné, H. Nadeau. Isidore 

Propriété située à Ste-Anne, Cté cyr. J. Rioux, Jos. Verret, Alex. Ai
de Madawaska, autrefois détenue et bèrt, J.-B. Rousseau. Le prix fut ga- 
oocupée par Manus Mazerol!e com- gné par Mme H. Nadeau, 
me Magasin général et résidence ; -.Mme A. R. Desjardins est de re- 
aimensions: 35 x 45. extérieur fi : en tour d’un court voyage à Moncton. 
' clapboard"; intérieur (haut/ en pin 
dûr verni; (bas) bois mou peinturé; m anche Д l’heure du souper, la Rév. 
planchers en bois dur; fondation en 
ciment. S'adresser à J. H. Roy, St- 
Léonard, N. B.
2û-H-4fs-8déc.

Rue Canada Edmundsto.i

A VENDRE

—Mme Victorie Dubé recevait dl-

Mère Supérieure du Couvent de Van 
Buren.la Rév. Sr St-Guillaume. soeur 
de Mme Dubé, et deux autres reli
gieuses, qui firent le voyage dans 
l'auto de M. Irénée Violette, de Van 
Buren. Mlle C. Dubé, garde-malade, 
assistait Mme Dubé.

—Mme Emile Albert de Fort Kent 
était en visite cette semaine chez sa 
soeur, Mme Dam asc Michaud

—Mme Damase Michaud est de

BON TABAC Agenouillés aussi, près de l’autel, 
deux anciens élèves, Monsieur l’abbé 
Sylvie Chénard, curé de Saint-Au
bert, et Monsieur l'abbé Sylvio Des
chênes, missionnaire-colonisateur, re 
nouvelèrent la consécration qu'ils a- 
vaient faite il y a cinquante ans : 
cérémonie touchante pour les jubi
laires et pour toute la communauté.

Monsieur l’abbé Sylvio Deschênes 
chanta le salut du Saint Sacrement 
et, le lendemain, Monsieur l’abbé

Bon Tabac à sacrifice: Rouge. Bel
gique. Grand général. Connect inutt, 
Petit Rouge, Tabac à cigares. Prix 
$12.00 le cent. Douze livres expédiées 
comme échantillon sur réception do 
$1.75. Frais d’expédition laisses à 
1 acheteur. Pour informations, écrire 
à Adhémar LAMARCHE, St-Esnm. 
comté Montcalm, P. Qué.

retour d’une promenade chez ses pa
rents de Fort Kent, Me. NAISSANCES

REMERCIEMENTS —Est née à M- et Mme Willie Du- 
Svlvio Chénard célébra la messe de pont, une fille baptisée le 2, sous les 
communauté. prénoms de Marie, Yolande, Carmen

—Dimanche, le 12 décembre, le Parraln et marraine: Joseph Sévigny 
Rév. Père J. Paré, S.J., Aumônier gé- Yolande Dupont, 
réral de l’A. C. J. C. et ancien élè- —A M. et Mme Aimée Nadeau, une 
ve du collège de Sainte-Anne, prêcha fille née le 3, baptisée le 4, Noella, 
A l'Ecole d’agriculture et visita іЄ Jeannine. Parrain et marraine: M. 
Cercle Pilote, - de cette institution, et Mme Arthur Lévesque.
Dans l’après-midi, il rencontra les —A M. et Jos. Wallace, une fille 
membres du Cercle Mailloux du Col- née le 2, baptisée le 4, Marie, Thérè- 
lège. Le soir, à huit heures, dans se, Elizabeth; parrain et marra vie- 
la salle des séances, il donna à la Alcide Beaulieu et Clara Dubé. 
communauté réunie une brilante соп —A M. et Mme Joseph P. Gui- 
févence sur les principaux devoirs mond, un fils, né le 6, baptisé le mê

me jour, Joseph, Adrien, Roger. Par
rain et marraine: Edgar Babineau 
et Thérèse Babineau.

—A M. et Mme Charles-Eugène 
A НАС A 1 • • BeMle- une fllle née le 4, baptisée le
AMUâJc Abitibi 6- Mari€’ Georgette, François?: par- 

7 rain et marraine : Georges Belzile et
Hélène Belzile.

Q AUiHM , , . . * Est née le 7 décembre, à M. et
гиГ? yb tï ’ IeS/,Uyéya;1Uesdifeï Mme Lévite Auclatr, une ШІе baptl- 
f тУУГ' céllbataire; décé^é bée sous les prénoms de Marie. Hé-
„ * ans e} un ,т?У après tone. Juliette. Parraln et marraine :
4 mîa?le' -, M Jean Charest. et Mlle Hélène Cyr

У . ,jfdefunt était frère de №ne Glj. Porteuse, Mme Jos. E. Charest.
' мпУЇЇ n , dBdmnnf11”"- de -A M. et Mme James Hennessey, 
g m f ?e,anfer' de thi11,81™ le 7, un ffls baptisé le môme jour. Jo-
8 Min ,, , ?УУ de ^toiler's seph. Murray. Parraln et marraine,
d „ Je wüt, 1euU' Chs-Eugène Pelletier et Alphéna Du
й deux nièces. Mme Willie Sirois et puis 

Mme Antoine Albert, d’Amos, où il 
demeurait.

ATTENTION !
Coupe de cheveux, 20c; garçons ci 

fillettes, 15c avec parfum; Marcel à 
35c. Appointement par téléphone au 
No. 293-2. Mme Eddie ST-JEAN. Ed
munds ton, N. B.
2045-lf-15déc.

Les demoiselles Enfants de Marie 
remercient toutes les personnes qui 
ont contribué au succès de leur soi
rée de cartes donnée le 8 décembre, 
au profit de l’église paroissiale.

Les recettes brutes se sont chiffrées 
à $87.00. dont il faut déduire une som 
me de $10.00 pour loyer de la salle 
de l'Académie, et $4.00 pour achat de 
billets d’entrée et “tallies".

On remercie spécialement les Chc 
valeirs de Colomb pour leur encou
ragement particulier et M. Cam4lie 
Léger, pour son généreux dévoue-

‘ Feuille d’Erable" du même endroit, 
Jeudi dernier, sur leur patinoire, par 
un résultat de 3 à 1. Rivard, Pelle
tier et Bird comptèrerft pour les 
vainqueurs, et Roy enrégistra l’uni
que point des perdants. Le Dr Emile 
Nadeau agissait comme arbitre.

Les Voltigeurs alignaient: Laplari
te, Fournier, et Bind, sur les ailes ; 
B. Roy, au centre; Pelletier et Ri
vard, sur la défense et Akerley dans 
les buts.

Le Feuill ed'Erable était composé 
de Bourgoin et Lapointe, ailiers; R. 
Violette et R. Lapointe, centre; U 
Violette et J. Roy, défenses; Walsh, 
gardien de buts.

—A M. et Mme Roch Hubert, une 
fille, née le 12, baptisée le même jour 
Marie, Murielle, Rolande. Parrain et 
marraine: Pat. Collin et Advienne 
Collin.

—A M. et Mme Gérard Voyer, un 
fils né le 14. baptisé le 14, Joseph, Gé 
rard. Guy; parrain et maratne Léo
pold Thibodeau et Eveline Thériault

ON DEMANDE
On demande $210. pour une paire 

de renards argentés enregistrés. Pour 
informations, s'adresser à Joseph 
SAUCIER, maître du club, SL-Quen- 
tin, N.-B. 
x2046-afs-15déc.

LE SPORTde la jeunesse étudiante.

DECEDE A Balle-au-Panier
A MADAWASKA, Me 

Mentrant une force inattendue, 
I équipe A.A. de Madawaska a fait 
réellement bonne figure ici, vendre
di soir, en tenant tête à la forte é- 
quipe de vétérans A.C. de Houlton, 
et en ne leur laissant enréglstrer que 
21 points, tandis qu’ils en comp
taient eux-mêmes 18.
Cil Et LES JEUNES 

L'équipe de balle-au-panier des 
garçons de l’école de Madawaska a 
perdu par un résultat de 19-9 con
tre la deuxième équipe du-> High 
School de Fort Kent, vendredi passé 
dans la salle Olympia.

Vu le peu d’encouragement reçu 
de la part du public de cette ville 
dans leurs deux dernières joutes, ces 
garçons profitent de l’occasion pour 
demander qu’on les supporte un peu 
plus à l’avenir.

4

HESITEZ-VOUS A CHOISIR LE CADEAU ? Samedi, le 3 décembre, ont eu lieu

Vous ne pouvez vraiment décider quoi lui donner. — C’est pourtant si facile de décider 
pour “LUI”, qui est pratique. Donnez-lui ce dont il a le plus besoin dans son vêtement, vous 
ne pouvez manquer de rencontrer sa satisfaction. Comment découvrir ses besoins ? C’est 
facile. Scrutez sa garde-robe, et faites l’inventaire. Soyez aussi pratique que lui, vous aurez 
une solution heureuse. — Venez ensuite voir notre étalage : Ce sera le dernier MOT.

:1 SOIREE A LILLE, ME
%

—Un drame français “A LA GRA
CE DE DIEU" sera joué dimanche 
soir par les demoiselles Enfants de 
Marie, dans la salle paroissiale de 
Lille.

Le lérvé du rideau se fera à 7.30 hrs 
Tous sont invités à y assister.

5 A M. et Mme Georges Laporte, un 
fils, né le 8, baptisé le 11, Georges, 

Une foule nombreuse accompagna Raymond, André. Parra in et marrai- 
le convoi funèbre qui défila de la de- ue: M- et Mme Raymond Breau. 
meure de M. Antoine Albert, neveu —A M. et Mme Wilfrid Roussel,
du défunt, jusqu’à l’église, où la le- un flls né le 9, baptisé le 11, Joseph, 
vée du corps fut faite par M. le eu- Zoel- Réal. Parrain et marraine : M. 
ré Dudemaine, et le service chanté et Mme Charles Roussel.

—A M. et Mme Edmond R. Vio- 
Aux parents en deuil, "Le Mada- lette. une fille, née le 10, baptisée le 

waska" offre ses sincères sympathies. Marie, Noreen, Rita. Parrain er, 
-----------— ■ ____ marraine: M. et Mme Edgar Violette

mg

I PARTIES DE CARTES
SS

Comment est-il pourvu de

Charlemagne, Bridge et Comédie 
au bénéfice de l’égilse paroissiale St- 
Thomas d’Aquin de Madawaska, Mc- 
à la salle paroissiale St-Thomas, Di
manche le 18 Décembre 1932. Admis
sion, 25c.
2044-lf-15déc.

fl
%

LE HOCKEY
A ST-LEONARD

Van Buren, (D.N.C.) — Les “Vol
tigeurs" de St-Léonard ont défait le

par M. le vicaire Lapointe.ï
A

AUTRÈDECES 
A NOTRE-DAME

S3 Comment est-il pourvu de
» t

BAS?CRAVATES ? 1I mms
Notre-Dame du Lac, (D. N. C.) — 

Madame Oneil Leclair. (née Marie 
S:e!la Pelletier), s’est éteinte diman
che le 4, après plusieurs mois de ma
ladie.

Très jeune encore, elle a fini 
f arrière de misère, et est allée là- 
haut rejoindre ses deux petits 
lants.

Elle laisse après elle son époux, un 
jpune enfant, son père et sa mère M. 
chMme Louis Pelletier, son frère, M. 
Philippe Pelletier et une soeur, Ger
trude, à qui nous offrons nos vives 
sympathies.

Beaucoup d’hommes comptent sur 
lf ;> cadeaux que vous leur faites aux 
différentes fêtes pour fournir leur 
provision de Cravates, 
des cadeaux bienvenus en tous temps 
Celles-ci sont jolies.

Madame, si c’est vous qui en faites 
le réparage, vous êtes la mieux qua
lifiée pour répondre. — Donnez-lui 
en de ceux-ci et vous n’aurez pas à 
y voir pour longtemps.

I8 rt\ C

sCe sont
fi

Spéciaux du 16 Dec. au 22
AU COMPTANT SEULEMENT

fi

S#
Є

&
,
A

y

AiBONBONSCHOCOLAT*
% v4lilegg t REMERCIEMENTS

en bte de 5 lbs MELANGES 
3 livres pour___

д

fllilM. et Mme Antoine Albert, de A- 
mos. Abitibi, remercient sincèrement 
toutes les personnes qui ont témoi
gné leur sympathie, soit par tribut.) 
floraux, condoléances ou assistance 
aux funérailles, à î’ocasion du deuil 
qui vient de les frapper.

1 ■79c - 89c - 99c
V

lAjAA-

g*4^ "} ORANGES 
Sunkist 
douz.__

Farine à patis
series, sac 24 lbs _ 65/:

I 30c & 45cComment est-il pourvu de-
Comment est-il pourvu de La famille Alphonse Belislo ^pmer- 

cie parents et amis et les membres 
de la W. B. A. qui lui ont témoigné 
de la sympathie de toutes manières, 
dans son récent deuil.

CHEMISES?î і DATTES 
paquet 2 lbs 18/ 8::PAJAMAS? d) \ j

itly
::£-ï

Sirop de Blé 
d’Inde, bte 5 lbs _

Porte-t.-il encore celles d’été? Cel
les des premiers jours d’automne 
commencent à faiblir sous le blan
chissage. Il aimeraüt à renouveller 
dans cet approvisionnement. Il choi
sirait celles-ci.

Peu importe qu’il en ait ,11 sera 
toujours heureux d’en ajouter d’aus
si élégants à sa garde-robe. Us sont 
si confortables. Nouveaux Modèles. 
Nouvelles Coupes.

Meadow Sweet 
Pie Filling, 2 btesS Corn Starch 

3 pqts pour _
v> V,----------

■ • * 4 —

-1 [et LLJ ,
COCOA FRY
bte Уг lb------------
CAFE Chase & 
Sanborn, la lb —

/ f6і Sam FÜHRER
^ “THE STORE OF QUALITY CLOTHES”

<vMarinades Sûres 
pot de 28 onces__

OLIVES
pot de 18 onces —

W-j

►(
SUCRE blanc, 
10 lbs pour------) s[yxl4 Л*'"

; y.
V-

I
l,

CIGARES Stonewall ou Arabella, boite 
de 25 enveloppée spécialement pour
deau, la bte---------------------------------------
Notre assortiment de Liqueurs des Moi
nes est au complet. Essayez-en une bou
teille et vous serez satisfaits. Bénédicti- 

Cherry Brandy, Chartreuse, etc. etc., 
la bouteille-------------------------------------- -—

* DOIJC f) AiHEJ-
GANTS - BAS - CHANDAILS 

ECHARPES en soie - Pantouffles - Sacoches 
MOUCHOIRS - KIMONOS - MANTEAUX 

JOLIES ROBES - BAS EN SOIE 
FLEURS POUR MANTEAUX

I «
WM ca-

;4

1Æmm
Xv/-X X"

Ш

I

LINGERIE-Négligés 
Chemises — “Slips” 
Bloomers — “Step-Ins” 
Pyjamas - “Panties”

ne,

щ

F. T. LAJOIE!

JOS. MICHAUDLE MAGASIN OUVERT TOUS LES SOIRS LA SEMAINE PROCHAINE

LE R. P. P AI 
LA REGION

Depuis une 
est dans la 
poiursuft un 
en faveur de 

Notre aum< 
propagande a 
d’égal que ses 

U jette à F 
d’idées d’apos 
transforment 
moisson de <x 

Souhaitons 
de l’A. C. J. < 
succès. Prioiu 
der son trava

du *0
DEPART RE

: a le regret d< 
sident de si 
Walter Hogg, 
Victoriaville.

M. Hogg a 
dévouement à 
mur'iston et 
réjouir de s 
premier prési 
Dans le court 
vu à ce poste 
Eion a été pr< 
et en oes der 
un programn 
d’être mis 
comptions be 
contribution :

Le Cercle 
souhaite à M 
et prospérité 
résidence.

.

Retraite
poi

Les prê' 
Dieu quelç 
attaques c 
raient le f; 
mée, soit 
Québec, di 
matin du : 
Martin, Al 
vrier au s 

S’adress 
dicateur, 1 
J. Saiflt-a

Proch
On annonc 

cembre, le mi 
card à Mlle 
І’église paroiî 
8 h. 15. Pas c

REM

Les famille 
Dubé et Ton 
Jacques reme 
les personne; 
de la sympa t 
dans leur réc 
dial merci.:
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« o
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Cette photoç 

nistre Her 
pas prise , 
députés ré 
paiement < 
Etats-Unis 
ses soucii 
grands que 
à Génève

Mada

—M. Fred 
Maine, étal 
lundi.
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des pa’ ents 
f n de la sei 

—U’i grou 
ton et de M 
Fort Kent, ■ 
Nfabel Byrar 
Albert; MM 
Lavoie et B1 

-hM. et N 
M. et Mme 
voyage en ai 

—Les cito; 
t’é un Arbre 
s in de M. H 
est illuminé, 
les enfants. 
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—M. Fred
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ADADU C
- - - $74,155,106
- plus de $750,000,000

Capital et Réserves 
Actif total - - -

m

Quelques
Suggestions

entre mille

Robes de Chambre
Vous trouverez ici, des robes de 
chambre élégantes et de belle 

qualité... à prix modérés.

’ '<w

,v

LA BANQUE ROYALE
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■ EDMUNDSTON, N.-B., 15 DECEMBRE, 1932.PAGE HUIT

Pour Protéger
d'autres — 

placements r 1

c.
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AYEZ UN COMPTE D’EPARGNE
estions à se poser ou sujet de tout ploc 
de temps puis-j* ravoir mon argent

Les deux qu 
En combien 
intégralement, au

Sous ce rapport, aucun placement ne vaut un compte d'éporgn 
les obligations, actions ou placements immobiliers sont sujets 
lions et on y perd souvent à les convertir rapidement 
en argent comptant. Au contraire, l'argent d'un 
compte d'épargne est toujours disponible, à sa pleine 
valeur—et rapporte un Intérêt fixe de 3%.

Quelle que soit votre situation, vous devez avoir, 
comme placement fondamental, un compte d'épargne 
suffisant. Adressez-vous, pour service courtois et 
compétent, à n'importe quelle succursale de la 
Banque Royale du Canada.

ement sont les suivantes « 
f Eti Puis-je le toucher

e en banque, 
aux fluctua-

CORSETS à VENDRE
A titre de représentante, j’offrt 

en vente les corsets et ceintures de 
santé et de t-oilette ‘Spencer’, faits 
sur mesure. Toute dame ou demoi 
selle qui désirerait examiner les 
modèles et les échantillons, n’aura 
qu'à s'adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, Corsetiere Spencer 
bel.: 90-2.

Fervents 
DE LA CHASSE

La saison de votre sport est ter-

La chasse aux oiseaux sauva
ges, sauf encore la perdrix, vous 
est seule permise jusqu’au 31 dé
cembre.

Craignez d’agir en contraven
tion de la loi: nombre d’accidents 
arrivent presque tous les jours, et 
il faut plaindra doublement ceux 
qui en sont les victimes et qui 
n'ont pas agi en conformité Tvec 
cette loi.

Publié par le Club de Chasse et 
de pèche du comté de Madawaska 
dans l'intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na 
turelles.

\/

LE MADAWASKA LE C01

SUGGESTIONS 
POUR VOS 
CADEAUX

C’est maintenant le temps de 
faire le choix de vos cadeaux ■. 

Lingerie de soie 
Foulards de tous genres 
Gants — Sacoches 
Bas en soie, chiffon 
Gilets de laine

Nappes de Bridge 
Nappes à Thé 
Serviettes 
Couvre-pieds 
Confortables

A notre Magasin 
pour Bébés

y

Couvertes pour bébés 
Kimonos — Jouets 

Gilets en laine 
Bonnets Angora 

Ensemble tricot de laine 
Robes de Crepe, etc.

Mme M.F. Poitras
Tel. 27558, rue Victoria

ANTI-FREEZE
Songez-vous à préparer votçe 

auto pour les froids qui commen
cent? Il en est temps.

Le danger ne semble pas pres
sant au cours de la Journée, mais

Amenez-nous votre auto pour 
examen et estimé gratuit des ré
parations dont il peut avoir be
soin. Nous le pourvoirons en mê
me temps d’A;.ti-Freeze, à prix 
très modérés .

Ces dépenses immédiates, et 
bien à propos, peuvent vous épar
gner des dommages coûteux, que 
causerait la négligence.

Service de Nettoyage 
des radiateurs 

GRATIS

Edmundston 
MOTORS Ltd.

Edifice Demers rue Canada

NOTES LOCALES

Réparage

fUw™ de
Méthode Scientifique
Pour sortir tout le volume de 

vos Radios, il faut qu'ils soient 
ajustés, balancés, neutralisés.

RADIO
PAR

Au lieu d’acheter des tubes 
neufs, faites réactiver les vieux 
pour 25c chacun.

Vos Tubes éprouvés 
GRATUITEMENT au

RADIO
Service Shop

75, rue St-François — Tél. • 84 
Sous la direction de

Murillo J. Laporte
MEMBRE de :

Official Radio Service Men Ass. 
Radio Service Men Ass. of Canada 
Supreme Service League 
American Radio Relay League.
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